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C) En j anvier - mars - mai - j uillet - novembre ( septembre ex� lu), un n u méro consacré entière­
ment aux M.O.C., sous-titré << Contact-Lecteurs ».  11 est fait u ne très large place aux observations des 
lecteurs de L.D .L.N., publie des enquêtes nombreuses, comporte la Tribu ne des jeunes, et des conseils 
pratiques ( 20 pages). ( Les abon nements à cette série débutent au No 1 de la série en cours). 
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SPECIMEN GRAT U I T  SU R DEMANDE. 
VERSEMENTS ET CORR ESPONDANCE : à adresser à M. R.  VEILL ITH,  <<Les Pins », 43-LE C HAMBON-SUR­

L IGNON. C .C.P.  : 27-24-26 LYON. ( ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENT ION! 
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MINE. 
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D'OBSERVATION 1972 

Comme l'an dernier, e l le  débutera dès le mois de jui l let ; l 'effort pri ncipal se portera 

chaque fi n de semaine,  du samedi à 21 heures au di manche à 2 heures, et pour ceux qui 

le pour�ont jusqu'à 6 heures. 
MEMES CONSIGNES QU'EN 1971 ; se munir de jumelles,  intrument astronomique, 

camera, boussole,  détecteur, apparei l  photo (participez au réseau de photographes R ESUFO 

(Voir  page 3) . 
Bien noter par écrit les observations éventuel les de M.O.C. et nous les adresser.  Bon 

courage et merci ! 
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(GROUPEMENT INTERNATIONAL 
DE RECHERCHES) 

COM I T E  DE R EDACTION 

F .  LAGARDE, M. MONNE R I E  
R .  OLL I ER ,  R .  VE I LL ITH 
CONSE I LLER TECHN IQU E ( Problème M .O.C . ) 
Aimé M I CHEL 

UNE PIERRE BLANCH E  . . . 

... pour marq uer l 'émiss ion  de té l év is ion du ven­
dredi 24 mars 1 972.  Le fi l m  de M M .  Lacass in  et M u­
gnerot nous a donné ce q u e  nous souhait ions tous 
depu is  longtemps : une  présentation objective �es 
faits et des hommes.  I ls  l 'ont fait et b ien  fait ma lgré 
des d i ff icu ltés de tous ordres .  Qu ' i l s  en soient rem er­
c iés ! 

Le débat représente pour beaucoup un tourna nt. 
Pour la première foi s ,  i l  ne s 'ag i ssait pas de r id icu­
l i ser un pauvre bougre de soucoup iste n 'ayant que sa 
seu l e  certitude face aux sourires narquo is  des " spé­
c ia l i stes "··· en autre chose ! Car dans ce domai n e ,  i l  
n 'y a pas d 'autre spéci a l i ste q u e  ce l u i  q u i  consacre 
q uotid iennement son temps et ses forces à l 'étude 
du prob lème. 

Cette fo is  le débat fut courtoi s .  Les parti sans des 
deux camps exposèrent l eurs idées en respectant 
ce l l es de l 'adversa ire. Peut-on d 'a i l l e urs par ler en­
core d 'adversa ires ? Aimé M iche l  f it  bien remarqu er 
l 'évo l uti on.  Les ufo logues ont fa i t  des progrès et con-

na issent mi eux la  phys i q u e  et l'astronomie ; tand is  
q u e  l es astronomes , d e  p lus  e n  p l u s  nombreux, admet­
tent q u e  vi ngt ans d 'observati on recouvrent forcé­
ment que lque  chose .  

B i e n  sûr  ce n 'est pas  encore dema in  q u e  l 'ufo log ie  
sera ensei gnée dans  l es u n iversités ! M a i s  nous  pou­
vons être persuadés que nos efforts à tous n 'ont pas 
été va i ns. Aujourd 'hu i  l e  problème commence à être 
consi déré. Le soucoupiste honteux et agress if  fa it  
p lace à l 'ufo logue sûr d e  l ui et b ientôt respecté. De­
main l 'ère de l 'étu de commencera. 

L'ufo log ie  devi ent u n e  science ; ma is  où tout reste 
à faire. JI l u i  faut trouver ses méthodes ori g i na l es de 
recherche ,  ses hypothèses de travai l  q u i ,  vérif iées ,  de­
v iendront des lo is ,  c 'est-à-dire la  connaissance ... 

Si nous ne vou lons pas q u e  notre modeste suc­
cès soit  une victoire à la Pyrrhus ,  i l  nous faut pren­
dre u n  d euxième souff le  et conti n u er. 

M i che l  M O N N ERIE · René OLLIER 

CLIN D'ŒIL. . . POUR LE S VACANCE S  1 
P lus  de 1 00 l e t t res a r rivent  chaque jour  à la 

rédaction . . .  songez a u  t ravail que cela demande pou r 
les lire . . .  et répondre .  

Bea ucoup demanden t des renseignements qu 'un  mi­
nim um de recherches personnelles leu r a u rait don nés 
Profitez des vacances pou r acquérir les collections 
complètes de LDLN et Con tact  qui renferment u ne 
fou le de renseignements précieux; le p l u s  souvent ceux 
qui sont recherchés, le principe que vous  pensez avoir 
découvert, l 'observa tion qui vous  intéresse. Pensez a u  
peu d e  temps don t nous disposons pou r  répondre à 
tous .  

D'a u t res, m a l  avertis d e  l a  comp lexité d e  notre tâ­
che, proposent  mille suggestions, mi lle recherches, 
alors que nous ne demandons qu 'une  chose : qu 'i l s  
s 'a t tel lent  eux-mêmes à l a  besogne et nous  présentent 
le résult a t  de leu rs t ravaux .  

Bea ucoup égalemen t offrent  généreusement leurs 
services pou r  des tâches diverses, et s 'étonnent peut­
ê t re que nous ne fassions pas p l u s  souvent appel à 
leu r  concours .  Qu 'ils se ras surent ,  nous tâ•chons de ré­
pa rtir a u  mieux les t ravaux, et cela tient  davan tage à 
une ques tion d'orga nisa tion à laquelle nous nous 
efforçons de remédier . 

Que tous se ras surent ,  nous tâchons que tous 
soient  sa tisfaits ,  et c 'est bien à ce tit re que divers 
« services » ont été créés et que d'a u t res le seron t .  

L'origina lité de  « Lumières dans  l a  N uit » réside 
en effet dans  le souci d 'offrir à chacu n l 'inter locu teu r 
va l ab le dans  le domaine qui est le sien ,  la possibi l i-
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té d'œuvrer selon ses désirs, ses facultés, et son temps 
libre. Nous ne cesserons de répéter que LDLN se veu t  
u ne œuvre collective, s u r  une base l a  plu s  l a rge possi­
b le, qui demande la par ticipa tion effective de chacun 
de ses lecteurs .  Il n 'y a a ucun pontife dans  sa rédac­
tion, la rédaction est ce l le de tous, dans  les limites 
raison nables de l a  bienséa nce et de la vérité. 

C'est à ce titre qu 'on t été mis s u r  pied par nos 
collabora teu rs : 

R ESUFO pou r les photos du ciel, où tout  posses­
seu r  d 'un  apparei l ,  même modeste, a la possibil ité de 
se rendre utile, quelles q ue soient ses occupa tions .  Là 
a ussi les possibilités sont im menses al l a n t  de l 'appa­
reil l age le plus simp le  a u  plu s  compliqué.  De l 'appa­
reil sur pied, ordinaire, a ux objectifs spécia ux ,  a ux  
dispositifs avec occulta tion, aux  apparei l s  déc lenchés 
a u toma tiquement a u  passage d 'un  objet l u mineux .  
Tou t  ce l a  a é té  décrit dans  la  revue. 

( Vos photos doiven t  ê t re adressées à : M .  MON­
N E R I E, 8,  Passage des En t repreneurs, PAR I S  ( 15e). 

F I D U FO a besoin de beaucoup de monde pou r  éta­
blir ses fiches . I l  ne demande que quelques petites 
heu res . . .  par mois ; avec un minim u m  de bonne vo­
lon té tous nos lecteu rs peuvent par ticiper à l 'é l abora­
tion d'un ou ti l devenu indispensable pou r l a  recher­
che, et qui p l a cera LDLN à l 'égal des meil leu rs grou­
pes internationa ux .  

( Secréta ria t : M .  Jean-Claude VAUZELLE, 6,  rue  
Sca rron, 92260, FONTENAY-AUX-ROSES - timbre ré­
ponse s .v .p . ) .  



GTR : le groupe techn ique de recherches est p lus 
spéci a l i sé et demande la part i c ipa t ion de techn ic iens 
p lus avert i s .  Ma i s  que ce soi t  en i nformat ique, ou en 
é lectron ique, nous con sta tons en consul t an t  nos f i ches 
l a  mon tée i r rés i s t i b le de ces spéci a l i tés et l ' i m mense 
serv ice que ces techn i c iens pourra ient  rendre à l a  re­
cherche. A eux de se grouper, de s 'orga n i ser pour œu­
vrer dans les d ivers doma i nes qui s 'offrent  : magné­
t i sme, gravi té, rad io-act iv i té, é lec t r i c i té s t a t ique, a na­
lyse de la lumière, etc .  pour l 'é l aborat ion d ' i n s t ruments  
de mesure que le « br ico leur » pourra i t  monter ,  et de 
se fa i re connaît re pour établ i r  les  con tacts. 

( Responsable : M. René OLL I ER ,  8 ,  Passage des 
En t repreneurs, PAR I S  ( 1 5e ) - t i m bre réponse s.v .p . ) .  

Les délégations régionales qui s'étoffen t chaque 
jour en se d iv i san t ,  son t créées pour assurer les 
« con tacts » entre les enquêteurs, promouvoi r les réu­
n ions,  étudier les dossiers locaux, réd iger les textes 
qui seront pub liés . Ch aque enquêteur a sa p l ace au 
sei n de la déléga t ion où il peut se d i s t i nguer par ses 
ac t iv i tés, et être choi s i  pour une sous-déléga t ion .  

Mais l ' i so lé peut ùUssi  œuvrer .  

Beaucoup se  son t spéc i a l i sés avec bon heur dans  
les Recherches d'Archives. I l  n ' y  en  a pa s  assez . Qui 
ne s a i t  que le j ourna l rég iona l  « X », par exemple, a 
bien souven t  des éd i t ions d i fféren tes selon la rég ion 
où i l  est lu. Ce sont toutes ces éd i t ions qu' i l  faut 
éplucher et c'est l à  encore une act i v i té qui exige un 
t rava i l  co l l ec t i f .  Chaque j our l a  vague de 1 954 s'en­
r ich i t  de fa i t s qui éta ient  passés i naperçus . N 'hés i tez 
pas, là où vous êtes, à passer  quelques heures à 
éplucher le j ourn a l  loca l de l 'a n née 1 954, au moi ns, 
et à nous adresser copie de vos recherches . Sachez 
que chaque fa i t  est t r ié, t apé en 4 exemp l a i res, et 
serv i ra à la publ i ca t ion procha i ne d 'un cata logue pro­
v i soi re. 

Réenquêtes 1954. 

Du t rès bon t rava i l  a été f a i t , ma i s  nous consta­
tons que ce l a  n ' avance pas .  Beaucoup répugnen t à 
l 'étude des fa i t s  passés, pensan t  peut-être qu' i l s  n 'of­
frent  aucun i n térê t .  R ien n 'est p lus faux . Nous avons 
la t rès gra nde cha nce pour l 'étude d' avoi r eu en Fran­
ce une vague d'observa t ions,  i l  faut en prof i ter pour 
en ext ra i re tout ce qui peut être ut i le pour la con­
na i ssance du phénomène, et ce l a  est subordonné à l a  
réenquête qui étab l i ra l a  réa l i té des fa i t s  e t  les vêt i ra 
de dét a i l s  i gnorés . Que l l e s a i ne occupa t ion de vacan­
ces ! 

Pour tous ceux qui ont compr i s  l a  nécess i té de 
ces t ravaux nous donnons c i -dessous l a  l i s te des fa i ts 
dont  les enquêtes n'on t pas encore été refa i tes . 

1 23 4- 1 -54 Marignane 
1 36 23- 7-54 D iges 
1 42 7- 9-54 H a rponvi l le 
1 5 1  23- 9-54 Le Jou 
1 53 24- 9-54 Béca r, près D iges 
155 24- 9-54 près Ussel 
1 56 26- 9-54 Chabeui l 
158 27- 9-54 F igeac 
1 59 27- 9-54 Perp ignan 
1 61 28- 9-54 Froncles 
165 30- 9-54 Marci  ! !y-sur-V ienne 
1 66 30- 9-54 Brest 
167 30- 9-54 Grand-Couronne 
170 1 - 1 0-54 B l anzy 

1 71 1 - 1 0-54 Bry 
1 72 1 - 1 0-54 Ressons-sur-Matz 
1 73 1 - 1 0-54 Jussey 
1 7  4 1 - 1 0-54 La Rouler ie, près St-Jea n-d' Angély 
1 75 1 - 1 0-54 Branges, près Louhans  
1 79 2- 1 0-54 Louhans  
1 80 2- 1 0-54 Croix- l 'Epi ne 
1 8 1  2- 1 0-54 Guéb l i ng 
1 83 3- 1 0-54 Vron 
1 84 3- 1  0-54 Chéreng 
1 86 3- 1 0-54 Ronsenac 
1 87 3- 1 0-54 Benet, près La Va le t te 
1 89 4- 1 0-54 Léz ignan 
1 90 4- 1 0-54 Cha le ix 
1 9 1  4- 1 0-54 T régond 
1 92 4- 1 0-54 Mon tceau- les-Mi nes 
1 93 4- 1 0-54 V i l lers- les-Ti l leu l s  
196 5- 1 0-54 Loctudy 
1 97 5- 1 0-54 Le Mans 
1 98 5- 1 0-54 Mert rud 
1 99 5- 1 0-54 Beaumond 
20 1  6- 1 0-54 La Fère 
202 6- 1 0-54 V i l lers- le-Lac 
203 7- 1 0-54 Hennez is  
204 7- 1 0-54 Plozevet 
205 7- 1 0-54 Béruges 
207 7- 1 0-54 Sai n t-Jean-d 'Asse 
208 7- 1 0-54 Mon teux 
2 1 0  7- 1 0-54 Bompas 
2 1 2  8- 1 0-54 Ca la i s  
2 1 4 9- 1 0-54 Mon taren 
2 1 5  9- 1 0-54 Dreux 
2 1 6  9- 1 0-54 Soubra n 
2 1 8  9- 1 0-54 Beauva in  
2 1 9  9- 1 0-54 Carcassonne 
293 20- 1 0-54 Sa i n t-Va léry 
294 20- 1 0-54 Turqueste i n  
296  2 1 - 1  0-54 Pons 
299 2 1 - 1 0-54 Cr i teui l - l a-Made le ine 
300 2 1 - 1 0-54 Pouzou, entre Sér i fère et Pa i l le 
301 23- 1 0-54 Sa i n t-H i l a i re-des-Loges 
306 24- 1 0-54 B ioza t 
307 '25 · 1  0-54 Plemet 
309 25- 1 0-54 Arraye et Han  
1 1 0  26- 1 0-54 Angoulême 
3 1 3 26- 1 0-54 Hei tev in  
3 1 4  27- 1 0-54 Mézieux 
3 1 5  27- 1 0-54 Les Jonqueret de Livet 
32 1 3 1 - 1  0-54 Corrompu 
323 5- 1 1 -54 La Roche-en-Breni l 
332 8- 1 1 -54 Voussac 
333 8- 1 1 -54 La Tessouale 
336 1 3- 1 1 -54 Breck 
346 1 - 1 2-54 Bassoues 
358 29-12-54 Bru, près de Ga rdonne .  

( pour d'autres dét a i l s  sur ces cas ,  voi r  l 'ouvrage de 
J .  Va l l ée qui  v ient  de paraî tre « C h ron ique des appa­
r i t i ons ex t ra terres t res », page 28 de ce numéro ) .  

Une cen t a i ne de cas restent donc encore à étud ier 
sur p l ace sur le ca t a logue Va l l ée que nous avons régu­
lièrement publ ié .  Pa r a i l leurs, p lus de 950 enquêteurs 
0nt man i festé l e  dés i r  de se rendre ut i les . I l  sem­
blera i t  donc qu'avec un m i n imum d 'effort toutes les 
réenquêtes sur les observa t ions de 1 954 qui ont  été 
oub l iées pourra ient  être entrepr ises et réa l i sées . 

N 'a t tendez pas que les autres s'en chargen t, fa i ­
tes- les et que 72 soi t  une iln née déc i s ive pour en 
termi ner avec les réenquêtes du ca t a logue . Ne nous 
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c!emanc!ez pas de renseignements,  nous ne pourr ions 
y fa i re face e t  nous n'en savons pas p lus que le 
ca t a logue ou le l i vre d'Ai mé Michel  « A propos des 
S:J�couoes Vo l a n tes ». Le mieux ce sont les a rch ives 
locales

. du l ieu où vous <l i iez enquêter, les notabi l i tés 
lo:a les, etc . . .  et bonne cha nce. 

En d'autres temps nous vous ferons con naître 
déj à don né l i eu à. enquêtes . 

Ne nous demandez p lus : que fa i re ? Nous vous 
offrons l es moyens de vous rendre ut i l es .  

Cette an née 72 nous procédons à l ' i nstaurat ion 
d'un nouveau serv ice, l e  servi ce de t raduct ion . I l  va 
nous permet t re de m ieux répart i r  les tâches, et sur­
tout de le fa i re p lus rap idemen t .  C 'est ce service 
q u i  désorma i s  d i s t r ibuera le t rava i l  demandé .  Le res­
ponsab le de l 'équipe est M. Chassei gne « La Gra nde 
les aut res fa i ts nombreux que le  dépou i l lement  des 
a rch ives met en lum ière, et dont quel ques-uns ont  
Ai re » 83-Ca l i a n .  Nous dema ndons à tous l es t raduc­
teurs de lui fourn i r  deux renseignemen ts : 1 °  L'adres­
se exa::te avec la l a ngue qu' i l  peut t radui re correc­
temen t ; 2° Le cas échéan t  l a  revue étra ngère qu' i l  
l i t  régu l ièremen t pour év i ter des t ravaux de photo­
copie ou autres, touj ours onéreux et qui cons t i tuent 
un fre in dans les t r ansm i ss ions .  

Par a i l leurs, Mme Gueude lot,  28 ,  rue Léo-Bouis­
sou, 40-Mont-de-Marsan,  récept ionne les re levés d'ar­
c h i ves, tape les a r t ic les et l es répa r t i t  aux serv ices 
i n téressés : F I DUFO, et l e  Servi ce du Catalogue qui 
serù i nauguré i ncessamment par une pub l i ca t ion an­
nue l le hors série.  

Quelques scien t i f iques, peu nombreux, nous ont 
cffert leurs services pour des ana l yses d iverses . Nous 
présumons que tous ne se sont  pas fa i t  con naître, 
ignora n t  sans doute nos beso ins ,  ni ce qui sera i t  ut i le 
et nécessa i re .  Sachez par exemple que les t races l a i s­
sées à Mul house le 25 jui n 1 97 1 ,  par un MOC, son t  
encore v i s ib les e n  avr i l  1 972 .  L' i n térêt de tel les ana­
lyses n 'é::happera pas à un spéc ia l i s te .  L' i déa l sera i t  
qu' i l  pui sse lui -même a l ler sur p l ace a u  moment où 
l 'a t terr i ssage est con nu, pour qu' i l  fasse lu i -même les 
pré lèvements .  I l  n 'est pas s i  fac i le dans tous les cas 
de se dép l acer, ma i s  s i  nous av ions de nombreuses 
adresses, peut-être pourr ions-nous a l erter celui qui est 
à proxi m i té et qui est dans l ' i gnora nce de ce qui 
s 'es t passé à deux pas de !:On dom ic i le .  I l  sera i t  
étonn::!nt quz Mul house ne  compte pa s  pa rm i  nos le::­
teurs un ch i m i s te qua l i f ié qui aura i t  été heureux de 
cet te expérience . Nous dema ndons à ceux qui le peu­
ven t  de se fa i re con naître .  Nous pouvons  même, s ' i l s  
le dés i rent  ensu i te, les met tre en contact réc iproque 
pour qu' i l s  se partagent les ana lyses et en d i scuten t  
en t re eux. 

I l  es t un a utre poi n t  sur lequel nous dés i rons 
a t t i rer l 'a t tent ion de tous nos l ec teurs sans d i s t i nc­
t ion .  I l  s ' ag i t  du problème de la détect ion . 

Si le GTR a pour objet l 'étude des d i spos i t i fs de 
détect ion,  vo1re l a  c réat ion de postes f ixes de détec­
t ior'), i l  est essen t ie l  qu'un nombre i mportant de d i s­
pos i t i fs � impies soi t répar t i  sur l'ensemble du ter­
r i to i re et cette i n i t iat ive vous es t person nel le . 

Que vous soyez seulemen t curieux, i 1 n'est pas 
n iable que le fa i t  d 'entendre !:;On détecteur fonct ion­
ner, et de v i s ionner en même temps un de ces mysté­
r ieux obj ets, offre un a t t r a i t  considérable au poi n t  

d e  vue personne l .  Ma i s, à l a  rédact ion d e  LDLN, nous 
nous p l açons sur un aut re n iveau en i n tég ra n t  ce 
détecteur dans un réseau na t iona l .  

Dans une let t re reçue f in  m a rs,  voic i  e n  substa nce 
ce que nous écriva i t  René .OIIier,  le responsab le du 
GTR que vous conna i ssez bien : 

<l Le ve11dred i 1 7  m<Jrs 1 972, vers 1 : 30 du ma­
t i n , une formidable dérive magnét ique col l a i t  vers I 'E  
toüte� le!:; Jigui l l es magnét iques de l a  ma i so n .  J'ac­
prenais que cet te même dér ive magnét i que ava i t  é

.
té 

enreg i s t rée à I 'Observ2to i re Géomagnét i que de Cham­
bon- l a-Forê t . . .  et qu'e l l e  n 'ava i• reçu aucune exp l i ca­
t ion ». 

Qui ne voi t  l ' i n térêt, s i  ce l a  est poss i b le, de loca­
l i ser les man i fes ta t ions de cet te dérive ? Qui ,  m ieux 
qua de r')Ombreux détecteurs i n tégrés dans  un réseau 
na t iona l ,  sera il capablE:: de le fa i re ? Que l s  son� le<> 
détecteurs, ncmhreux clans ce secteu,-. qui on t  fonc­
t ionné ? Qui a a lerté le responsab le ou LDLN ? 

Nous ignorons les causes dE! cett-a dérive, et nous 
savons qu'un MOC es t bien capable, loca lemen t mais 
sur une grJnde étendue, de produ i re des perturba­
t ions ana logues. 

I l  es t donc i nd ispensable que tous !es possesseurs 
de détecteurs soient  con nus et par t i c ipent aux études 
de détec t ion . I l  faut que nous pui ss ions organ i ser 
régiona lc:ment  le réseau ac tue l ,  que les déten teurs de 
oostP puissen t ,  s ' i l s  le dési rent. êt re vi sités pour le 
bon fonc t ionnement de leurs apparei ls, et  se con naît re 
év�ntue l lement ,  qu' i l s  puissent  m a i n ten i r  le contact 
avec un responsable loca! à dés igner . B i en que l ' i m­
mense ma jor i té des déten teurs nous soi t  connus, une 
rem ise en ordre s ' impose : des nouveaux ont om i s  de 
s i gna ler leur détecteu.-, des anc iens cnt pu cha nger 
d 'adresse, des noms ont pu être égarés. Nous deman­
dons à tcus les déten teurs de se fa i re con naî t re rapi ­
dement .  Pour les dépa rtements 04 - 06 - 1 1  - 13 - 20 -
30 - 34 - 66 - 83 - 84 de la cein ture Méd i terranée le 
réseau loca l s'organ ise sous l ' i mpu l s ion de MM. H a

,
rdy 

et Chasseigne, et les déten teurs pourron t s 'adresser d i ­
rec tement  à M .  Chasseigne. 

Nous nous efforçons, par la pub l i cat ion de 'lOm­
breux schémas, de met t re le « br ico leur » en mesure 
de pouvoi r  cons t ru i re un détecteur de bon ne qua l i té .  
Nous essayons de mettre en vente de nouveaux ac­
parei l s .  Ce n 'est pas toujours fac i l e  pour nos a m i

.
s ,  

qu i  n 'on t  que le lo i s i r  que !eur l a i sse leur  t rava i l ,  
d e  trouver tous les é léments i nd i spensab les pour fa­
br iquer l 'objet à vendre. I l s son t a r rêtés pa r  un v i ­
breur, par  une s i mple boîte en p l a s t i que, pour r ien .. . 
car  une chose est de fa i re un prototype, une autre 
es t de fa i re une fabr icat ion de série à m i l le exem­
p l a i res ou plus .  

I l  y a peut-ê tre, et s û rement, p a r m i  n o s  l ecteurs, 
des pet i ts a rt i s ans  que cet te fabr ica t ion i n téresse­
ra i t , qu' i l s  se fassent connaî tre pour qu'éven tue l le­
ment on pui sse fa i re appel à eux. 

A i n s i  donc, au cours de ce tour d'hor izon, on 
s 'aperço i t  t rès v i te que tout  passe pa r l 'effor t  per­
son ne l ,  que ce soit en sol i t a i re ou en i so lé, ou i n tégré 
dans  un « service », tout repose dans  « Lum ières 
dans la Nui t » sur l e  t rava i l  i nd iv i duel de chacun . 
Nous sommes tous concernés, chacun peut s ' i ngén ier 
à être ut i le, peut t rouver une tâche à s a  mesure . 

(Suite page 6 )  
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PETIT CATALOGUE CHILIEN<2> 
(suite et fin) 

( avec l 'autor i sation de M. Petrovitsch, fondateur  
de  l 'ex-revue « UFO-CH I LE - Traduction : D .  Treutenaere ) 

( Vo i r  s ign i f i cation des symboles, LDLN n° 1 1 7 )  

• 
18) 25 j u illet 1968, dans la matinée. Côte de Barriga, 

sur la rou te de SANTI AGO. 33° 27' S, 70° 40' O .  
Lorenzi n i  A l lende Mar in ,  20 a ns,  mécan i c ien,  ra me­

na it  vers la cap ita le un véh i cule endommagé et éta it 
part i  seul de Va lpara i so, vers m i nuit .  Com me i l  g ra­
v i ssa it l a  côte Barr iga ,  i l entendit un bruit assourd i ,  
accompagné d'une v i bration qu i  enva h i ssa it l 'espace .  I l  
crut que l a  voiture tombait en panne et une éblou i s­
sa nte lum ière cé leste se jo ign it a u  bruit, se d i r igea nt 
« vert ig i neusement » de face vers le véh icu le .  Tout 
d'abord para lysé, le j eu ne méca n i c ien réag it, sort it de 
sa voiture et courut hors de la route. Avec un peu p lus 
de tra nqu i l l ité, m a i s  tremb lant de tous ses mem bres, 
Lorenzi n i  A l lende observa un étra nge phénomène : i l  
y ava it u n  eng i n  e n  forme d'œuf qui d i r igea it des 
rayons l u m i neux de tous côtés . Après des secondes 
i nterm inables au cours desquel les il c rut que l 'eng in  
a l l a it l 'attaquer, celui-ci démarra rap idement en g l i s­
s ant au-dessus  du sol.  Se d i r igea nt vers la Cord i l lère, 
l 'eng i n  changea de d i rection par  une ma nœuvre rapide.  

( « La Tercera de l a  Hora » du 28-7-68 ).  

0 
19) 25 j uillet 1968, vers 10:00. Nord-est de M EU­

PI LLA. 33° 42' S, 71° 13' O .  
Lu7 Mar i a  Stevenson, 1 3  ans, n ièce de  M .  Pet ra· 

w itsch . revena it en voiture de « Rocas de Sa nto Dom i n­
go >> vers Sa nti ago en compagnie de Mme Ca rmen An­
drade .  E l les observèrent « u n  nuage b l anc  », de forme 
a l longée, qui se dép l aça it vert ica lement, près du posta 
à péage de Mel ip i l l a .  Le « nuage » se m it souda i n  en 
posit ion hor izonta le et déma rra à toute a l l u re .  L'ob­
servat ion ava it duré 5 m i nute:;, On appr it  p lus ta rd 
qu'un frère de Mme Andrade, hab itant a ux Rocas de 
Sa nto Dom i ngo, ava it observé une chose s i m i l a i re à 
une heure p lus avancée. 

0 
20) 25 j uillet 1968, vers 20:25. Province de CUR!CO. 

34° 59' s, 71° 14' o. 
Un énorme corps lumi neux, b leuté, a été observé, 

l ançant des éti nce l l es orangées . I l  semb l a it descendre à 
une

. 
a l lure vert ig i neuse et, par  moment, semb l a it s 'ar­

rêter, augmenta nt de vo l u me, pu i s  conti nua it à des·cen­
dre, à i l lum i ner l e  so l ,  le chem i n  et les a rbres, les m a i­
sons, se d i r i geant vers l 'océa n,  même les vi sages des 

Clin d'œil . . .  pour les vacances! 
(Su ite de l a  page 5 )  

A chacun, e n  toute i ndépenda nce, d e  fa i re une petite 
part de l ' i m mense trava i l  qui attend notre co l l ect i ­
v ité. 

Certes, on peut se p l a i ndre, de c i ,  de l à , qu' i l  y 
a it des choses à réformer, mais l a  p!upa rt, s i non tou­
tes, dépendent en déf i n it ive de chacun de vous .  

Aidez-nous, nous  ferons le reste ! 
F . L .  

témoi ns  p r i rent une  tei nte bleutée, ce  qu i  leu r causa  
une forte i mpression : ce fa i t  a été observé dans  l a  
v i l le de Cur ico. 

Ce phénomène s 'est produ it  dans d iverses loca l ités 
de la p rov i nce : Ramera i ,  Qu i!poco, Tutuquen, A lto, en­
tre lta hue et Mol i n a  ( 1 5  témoi ns  dans un ca r ) , entre 
l loca et L ica nten, Lontue el Corazon, Gua ico Tres, etc . . .  
Le fa it a été cons igné d a n s  le l i vre d e  ga rde d e  l a  
caserne d e  Cur ico .  

( « La  Prensa » de  Cu  r ico, 6-8-68 ) .  

• 
... 

21) 25 j uillet 1968, 20:00. Sur l'île Noire ( en face de 
SANTI AGO). 
Un phénomène, ressemblant à cel u i  de Coqui mbo, 

a été observé par d ivers pêcheurs de I s l a  Nègra .  Au 
moment où les hab itants prena ient des mesures d'ur­
gence, face aux ma rées qui affecta ient une gra nde pa r­
t ie de l a  zone côtière, une boule de feu tomba au l a rge 
de l ' I s l a  Nègra . 

( « U lt imas Not ic ias  » du 26-7-68 ) .  

0 
22) 25 j uillet 1968, entre 20:30 et 21:15. LARAQUE­

TE-CURAN I LA H U E . 37° 28' S, 73° 21' O. P I P I LCO. 
M. R igoberto Ben itez Espi noza,  36 ans, condu i sa it 

dans  son m i n ibus s ix passagers, sur le tra j et Concep­
t ion�Curan i l a h ue, Canete . A la h auteu r  de Ba jo  P ip i l co, 
un obj et i l l u m i né, se dép l aça nt sud-nord, l 'éb louit, le 
forçant à a r rêter son véh icu le .  Arr ivé au n i veau du 
m i n i bus, l 'ob j et, qui d i ffusait une l u m ière b leue i l lu­
m i nant le secteur, resta i mmobi le quelques i nstants, 
pui s  poursu ivit sa route en déton nant comme un feu 
d'a rt i f ice ( deux témoin s  décl a rés ) .  

L'objet fut éga lement observé depuis  La raquete, Pi­
p i lee, Cura n i l a hue. Pa rmi  les nombreux témo ins ,  les 
carab in iers de La raquete et P ip i lco.  
( « E l  Sur » et « Cron ica » de Conception du  27-7-68 ) .  

0 
23) Le 19 octobre 1968, à 20:00. H UASCO. 28° 28' S, 

71° 19' o. 
beux ambul anc iers, roulant dans l 'a mbul ance 239, 

arr iva ient en haut d'une petite côte, quand le  conduc­
teur, Dom i ngo Cuevas,  observa une forte lumi nos ité qu i  
enva h it l a  va l lée et i l  voit passer à sa gauche, à très 
g rande a l lure, un gra nd d i sque lumi neux. I l  d i ffusa it 
des lumières de d i fférentes cou leurs,  et a u  moment où 
la l ueur  appa rut l e  moteur eut des ratées et stoppa et 
les phares s 'éteig n i rent éga lement. 

A lerté par son col lègue, M .  Edmundo Vargas aper­
çoit à travers l a  v itre comme un f l a sh  photograph ique 
et un  d i sque aux couleurs cha ngea ntes : v io let, b leu, 
ora ngé, etc . . .  I l  descend a lors de la voiture et observe 
le d i sque qui d i spa raît à vive a l l u re, se confondant 
bientôt avec l es étoi les . 

Le docteur Ma rce lo Dev i l at Ba rras, qui a mené l 'en­
quête pour UFO-Ch i le, déc l a re : « I l  nous est d i ff i c i l e  
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de penser que nous nous trouvons devant une pseudo­
h a l luc i nat ion h a l luc i nation ou v i s ion ». Un autre té­
moi n ,  à 100 ' m de l à , a conf i rmé les d i res des deux 
ambu l anc iers .  

0 
24) 19 octobre 1968, vers 19:30. LA SERENA. 29° 

54' s, 71° 16' o. 
Un  très ara nd nombre de témoi ns ont observé un 

obj et s i m i l a i�e au précédent, se d i r igeant vers le nord . 
Un objet, avec les mêmes caractér i st iques, a été 

aperçu dans  le c ie l  de Va lpa ra i so le même jour vers 
20 : 00 .  

• 
25) 5 j anvier 1969, vers 4:00. V I NA DEL MAR. 33° 

02' s, 71° 34' o. 
Les sol dats de l a  ga rde, au pa l a i s  présidentie l  de 

Cerro Cast i l le, ont vu tomber à l a  mer un obj et i n­
candescent qui se déposa sur l 'ea u .  I m médi atement i n­
formée, une vedette ga rde-côte se d i r igea vers les 
l ieux de ch ute et y découvrit de l 'ea u en ébu l l it ion, 
une forte odeu r de soufre et des espèces végéta les pro­
venant semble-t- i l du fond .  Des recherches sous-ma r i­
nes fu�ent fa ites �n va i n .  L' I n stitut de b iologie  mar i ne 
de Montémar, qu i  ana l ysa l es végétaux découverts sur 
l 'eau, déc l a ra qu' i l  ne s 'ag issa it  pas d'a l gues mar i nes, 
m a i s  de p l a ntes poussant dans l es terra i ns ma récageux, 
et qu i  ont du être entraînées dans  la mer.  L'odeur de 
soufre sera i t  due à l a  décompos it ion de ces p l antes . 

0 
26) 14 j anvier 1969, vers 21:00. C E R RO QU I N E. 35° 

51' s, 71° 36' o. 
De nombreuses personnes ont vu évol uer à gra nde 

vi tesse, en face du  mont Qui ne, un ob jet de forme 
sphérique, émetta nt des feux mult ico lores. 

( « La Prensa » de Pa rra l  du  1 ,;5- 1 -69 ) .  

0 
27) 19 j anvier 1969, vers 3:00 du m atin . SOCOS. 

30° 40' S, 71° 30' o. 
Deux conducteu rs de tax i ,  revenant d'Ova l l e, ont 

aperçu deux OVN I  en a rr ivant à Socos . Les engi n s  vo­
l a ient à basse a ltitude, à v ive a l l u re, l a i ssant derrière 
eux une t raînée lumi neuse . 

( « E l  L ima r i  » de Ova l le du 2 1 - 1 -69 ) .  

0 
28) 31 j anvier 1969, à 9:30. OVALLE . 30° 36' S, 71° 

12' o. 
Deux ouvriers qui trava i l l a ient à l a  construction 

d 'un hôpita l ,  et d ivers voi s i ns ,  ont observé un  étra nge 
objet c i rcu l a i re qu i  descendit à u ne a l l u re vert ig i neuse 
pour remonter ensu ite. I l  évo l u a  du ra nt c i nq  mi nutes, 
répétant p lus ieu rs foi s  cette ma nœuvre, jusqu 'au  mo· 
ment où i l  d i sparut dans les nuages ; le temps éta it 
anorma lement couvert ce jour- l à .  

( «  E _ l  D i a ro » de Ova l l e du 1 -2-69 ) .  

0 
29) 2 février 1969, à 4:40. C H I LLAN . 36° 36' S, 72° 

07' o. 
Des témoins  a u ra ient vu s 'é lever dans  les a i rs une 

boule de feu après avo i r  été révei l lés par un bruit et 

avo i r  découvert l eurs voitu res dép lacées et l égèrement 
cabossées. Les témoi ns  ont dément i pa r la s u ite l a  
version d e  l a  boule d e  feu . . .  

( « La Discusion » de Ch i l l an du  5-2-69 ) .  

• 
.... 
30) 12 février 1969, 17:00. 4 milles en mer face à 

QUI NTE RO. 32° 47' S, 71° 40' O .  
L'équ i page de  l a  ba rque de  pêche « Ca rol  » a u ra i t  

aperçu un étrange ob jet à l a  surface de l a  mer ,  qul 
deva it par  la suite part i r, ou s 'éva nou i r  brusquement, 
ou s 'enfoncer dans l 'eau .  Au-dessus, évo l u a it, d i sa ient­
i l s ,  un av ion Grum man,  m a i s les Forces Aérien nes ont 
dément i l a  p résence de te l s  av ions dans cette zone. 

( d iverses coupu res de p resse ) .  

e1 T 
31) 6 m ars 1969, à 21:45. PUNTE ARENAS. 53° 09' S, ,/ 

70° 55' o. l' 
A 5 km du Centre Manant i a les de Terre de Feu, l a  

cam ion nette d e  M .  Osva ldo Dom inguez, chef d u  Centre, 
fonction na i re de l 'E ntrepr i se Nat iona le  Pétrol ière, ·voit 
son éc l a i rage fa i b l i r .  M. Osva ldo s 'arrête, descend de 
voitu re pour i nspecter sa batterie, lorsqu' i l  aperçut, 
à 6 m de l à , f lottant dans  l'a i r, un étra nge objet res­
semb l ant à une soucoupe, dont il éva lua le d i a mètre 
à 4 m .  

L'ob jet l u i  don na i� l ' i mpress ion d'être en a l u m i­
n ium, i l  d i ra p lus tard qu' i l  lu i  a paru sombre .  Sou­
da i n ,  i l  v it s'ouvr i r  une porte dans l 'objet ,  et deux 
ombres descenda ient sur l a  route. « Je ne peux défi n i r  
s i  e l les éta ient huma i nes, d i ra-t- i l ,  c'éta it deux om­
bres . L'une d'e l les s 'avança vers ma  cam ion nette et j e  
lui  demanda it ce  qu 'e l l e  dés i ra it, ma i s  e l le ne répondit 
r ien » .  Ces ombres mesura ient envi ron 1 ,60 m et l ' u ne 
d'el le  s 'appuya sur le ·côté droit de l a  voiture et y 
l a i ssa une ma rque : i l  s 'agit de tro i s  pet ites ra ies,  
comme des gr iffes de chat, de couleu r b l a nche.  « Après 
un certa i n  temps, a joute M. Dom i nguez, e l les retour­
nèrent vers l 'eng i n, suspendu à 1 m de hauteu r, je ne 
les v i s  pas même entrer et le d i sque s 'é leva à u ne 
vitesse vert ig i neuse, sans  produi re de bru it, sans  autre 
man i festation . Peu après, j 'a i  observé une pui ssante 
l ueur rouge » . 

M. Dom i nguez conc l ut son réc it en aff i rmant que ce 
n 'est pas la première fois que lui-même et ses cama­
rades observent des S .V .  Le secréta i re généra l de I ' E .  
N .A.P . ,  lorsqu'on l ' i nterrogea s u r  l a  person na l ité d e  Do­
m i nguez, répondit : « Je le conna i s , c 'est un fonction­
n a i re sérieux et correct ». 

( « E l  Mercur io » du  pr mai 69 ) .  

• 
32) Peu avant le 19 m ars 1969, en tre OLLAGUE et 

SAN MARf.I N . 21° 24' S, 68° 22' O. 
L'a rch itecte du M in i stère de l 'Equipement, M. Ber­

na rdo Contreras Br iceno, le topographe Hector Chaca­
na  et le conducteu r Pedro H u idobro, entre les stations 
d'OI I ague et San Mart in ,  a u  moment où leur c am ion­
nette s 'embou rba it .  Les tro is  hommes se d i r igea ient 
vers Sa n Marti n pou r  dema nder de l 'a i de, lorsque 
l 'étra nge obj et appa rut au-dessus d 'un mont : i l  ressem­
b l a it à un ba l lon de footba l l  et éta it lumi neux. Gra nde 
fut leur surpr ise de voi r  l 'eng i n  descendre et se poser 
à 3 m seulement de la voitu re .  I l  resta 1 0  m i nutes à 
côté et repart it dans  l 'espace, se tra nsformant avant 
de d ispa raître en une grappe de l u m ière de d iverses 
couleurs .  
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( « La Estrel l a  del Norte » d'Antofagasta du 1 9-3-
69 - « El Mercur io » de Ca l ama et « La Estre l ­
l e  » de I quique du 20-3-68 ) .  

33) 15 avril 1969, à 23:00, à 6 km de P ICH I DANGU I .  
33° 13' 5, 71° 32' 0, 
Deux représentants de com merce ont aperçu un 

OVN I .  Un peu avant P ich idangu i ,  c i rcul ant en camion­
nette, une lum ière éblouissa nte i l lum i n a  la route, tout 
d'abord d'une vio lente cou leur v io lette, e l le v i ra au 
b l anc . La cam ionnette s 'arrêta , l es deux témoins  restè­
rent para lysés j usqu'à ce que la pénombre rev ien ne, 
deux m i nutes après .  I l s  purent a lors observer un objet 
lumi neux, en forme de chapeau melon, qui s'é leva à 
une v itesse p rod ig ieuse . I l s  ne s'exp l iquent pas l 'a r rêt 
de l a  voiture qui déma rra au prem ier essa i .  

0 
34) 13 et 14 avril, 21:00. CULLEN ( Terre de Feu). 

M. Anton io Dam i anovic observa un objet lumi neux 
ressembl ant à l a  p le i ne lune, légèrement rosé, se dé­
p l açant vert i:a lement, puis horizonta lement. I l  monta 
ensuite à une a l lure vert ig i neuse et d i sparut . I l éta it 
avec son gendre et un berger et_ l 'observatio_n se répéta 
le jour suivant à la même heure, pendant 30' .  L'ob;et 
ne m it que 5" à d i spa raître . 

e1 1 
35) Juin 1966, vers 21:00. VICUNA. 30° 02' S. 70° 

44' o. 
M. Abe l Agui rre D iaz, 36 a ns,  agr iculteur, c i rcu l a it 

en cam ion, accompagné de son beau-f rère, M. Rosamel  
D iaz Ga l l égi l los, 1 8  a n s, et de ses enfa nts, Si l v i a  et 
Abdon, 1 2  et 1 0  an s .  

Au  détour du  chem i n  i l s vi rent sauter devant eux 
deux s i l houettes br i l l a ntes,  de 1 ,20 m envi ron de haut, 
qui se cachèrent de la vue du camion .  En même temps,  
une pui ssa nte lum ière v isa  l atéra lement le cam ion : 
e l l e  para lysa la j a mbe gauche de M .  Agu i r re, a i ns i  que 
le bras gauche qu' i l  l a i ssa it  pendre à l 'extér ieur à ce 
moment. La j a mbe gauche de Rosamel fut éga lement 
para lysée . 

Le cam ion ca l a ,  ses pha res s'éte ign i rent . M. Aguirre 
regardant pa r le rétrovi seur reçut un f lux lumi neux 
puissant qui l 'aveug l a  momentanément. 

M. Agui rre, en va i n ,  essaya de fa i re repart i r  le 
cam ion . I l s  descend i rent pour i nspecter l e  moteur et 
ne trouvèrent r ien de spéc i a l ,  et souda i n  les pha res 
se ra l iumèrent seu l s .  Sur un petit p l atea u de 20 m de 
haut, au bord de la route, apparut une lumière très 
puissa nte qui i l lum i n a  toute la va l l ée et les monts 
voi s i n s .  

Les témoi ns pr i rent peur e t  dé:idèrent de  s'é loi­
gner. I l s m i rent 3 heures avec l e  cam ion pour fa i re 
les 30 km qui les sépara ient de chez eux ( l e conduc­
teur, M. Agu i r re, ressenta nt encore de fortes douleurs 
aux yeux ) où i l s  a rr ivèrent vers m i nuit .  Le lendema i n  
mat in  i l s s e  rend i rent a u  poste d e  pol i ce pour rendre 
compte de leur étra nge aventure .  

Le co lone l  com manda nt, Xavier Provoste de La Se­
rena fut a lerté et c h a rgea le capita i ne Ma r io Hugo 
Mol i�a de l 'enquête. Celui-ci se rendit sur les l i eux 
sans l es témoi ns ,  n 'a l l a  pas i nspecter le p l ateau et 
l ' affa i re n'eut pas de suite. 

Un muletier, Hugo Bascur, qui se d i r igea it vers 
Huanta la nuit de l 'observation,  a fait savoi r qu' i l  
ava it aperçu u n e  boule  d e  feu s e  d i r igeant vers l a  
mer, semb l ant ven i r  de  l a  Cord i l lère, e t  qui passa 
juste au-dessus de sa tête. I l  souffre depuis  de doulou­
reuses brû lures aux yeux. 

Un employé de la C ie  des Tabacs, M .  Henr ique 
Cue l a r, a vu passer à Huanta, l a  nuit de l ' i nc ident, 
vers 22 : 00, une boule de feu se d i r igeant de la Cor­
d i l lère vers l a  mer . 

M. Agu i r re consulta l e  médec i n  des carab i n iers, 
M. Bascur éga lement pour sa douleur aux yeux. Leur 
état s 'amél iora rap idement après l 'appl i cat ion, dura nt 
que lques j ours, de gouttes ophta lm iques . 

M . Agu i r re retourna sur les l ieux 5 j ours après 
l ' i nc ident et i l  s ign a l a  l 'endroit exact avec une énorme 
p ierre. Sur le p l ateau i 1 découvrit des traces : longues 
de 20 cm,  l a rges de 1 5  cm, p rofondes de 20 cm,  d i s­
posées en deux groupe de 3, soit 6 au tota l .  

1 5  j ours p lus tard, M .  Sergio Canut de Bon, ingé­
n ieur des m i nes, rencontra M Agui rre et v i s itant les 
l ieux ensemble,  i l  put vér if ier l 'exi stence des traces. 

L'observat ion de ce phénomène lumi neux semble 
avo i r  affecté l a  sa nté des témoi ns .  M .  Agu i r re « ne se 
sent p lus la tête » pa rfo i s  et M. Rosamel D i az ,  dont l a  
vue éta it parfa ite, éprouve ma i ntenant une gra nde 
fatigue lorsqu' i l  l it .  

De nombreuses person nes, honorablement connues 
de la rég ion, peuvent témoigner de la c réd ib i l ité des 
témoins . 

Ce n 'est pas l a  p rem ière observation de l a  rég ion .  
Le 7 septembre 1 967, le sergent Pedro Aroca, l e  capo­
ra l -chef Ma nuel Gonza lez, 4 carabi n iers d 'Huanta, v i ­
rent appa raître au-dessus de l a  montage, à 7 : 30 du 
mat in ,  un OVN I  de cou1eur a rgentée, aya nt l a  forme 
d'une ass iette de 50 m de d i amètre. I l  resta i m mobi le 
quel ques i n stants, f it que lques évolutions, puis s 'é lo i ­
gna à gra nde v itesse. Le fa it a été rendu pub l i c  par 
le colonel Provoste de La Serena .  

( Com mun iqué à UFO-Ch i l e  par  l e  Dr Da rwi n Ar­
r i agada ) . 

N.D.L .R .  - Merci i n fi n i ment à MM. Petrovitsch et 
Treutenaere qui ont permis  cette d i ffus ion . Ces que l­
ques fa its, dont que lques-uns aura ient demandé une 
enquête p lus déta i l l ée, montrent une foi s  de p lus l 'un i ­
versa l ité du phénomène. Sur un pays qui  s 'ét i re entre 
18 et 56° de l at itude sud, la ca rte montre une concen­
trat ion d'observat ions ( 22  sur 34 ) entre les para l lè les 
34° et 38°, ceux préci sément encadrant BA V I C  ( coor­
don;,:Scs J . Va l l ée )  ( Voi r LDLN 1 1 7 d'avr i l 72 ) .  

La ca rte a été étab l ie d'après « l 'At l a s  Un i versa­
l i s » a i ns i  que les i nd ications des coordon nées géogra­
ph iques. Les i nd icat ions m i n ières : pétrole, gaz, cha r­
bon, cuivre sont t i rées de « Encycloped i a  Un iversa­
l i s » . 

••••••••••••••••••••••••••••• 

L'OUVRAGE A PARAITRE : sort i ra sans doute 

a u  cours d u  second semestre 72. Toutes i n d i­

cati ons seront données i c i  e n  tem ps uti l e. 

Cou rri er 
Cher Monsieur, 

Nous avons suivi nvec l 'attention q u e  vous ima­
ginez l 'émission de tél évision " Les Visiteurs de l 'Es­
pace "· Permettez-moi de vous féliciter de votre par­
ticipation et de la  p l ace importante consacrée à Lu­
mières dans la N uit. 

La position de deux d es " scientifiques ,. présents 
nous a paru moins négative q u e  l ors d 'autres confron­
tations concernant l es OVN I. 

I l  est vrai que la présence de M. Aimé Miche l  
effaçait l e  côté conventionne l  e t  dépassé d e s  officiels 
e n  généra l .  

Son inte l l igence, ses propos percutants ont donné 
à l'émission ,  lors du débat, la  qua l ité que l e  thème 
traité méritait. 

Nous n'avons pas regretté par ail l eurs - abso­
l u ment pas - l 'absence du psychologue de service : 
l e  jeune réalisateur, compréhensif et intel ligent, a 
vou l u  sans doute nous éparg ner cette épreuve.  M ais, 
je  me demande si M. Aimé Miche l  l ui aurait permis 
d 'éta ler ses connaissa nces dans le domaine des h a l l u. 
cinations col l ectives ? 

M me De lateur 

Le grand événement de ces derniers temps a, bien 
sûr, été cette exceptionnel le ém iss ion de té lév i s ion qui 
ma rque, a i ns i  que vous l e  d ites,  le lever d'un jour 
nouveau. E l l e n ' a  pas manqué d 'être la p lus grande 
surpr ise et la p lu3 gra nde sati sfaction pour tous ceux 
qui , depu is  longtemps,  attenda ient désespérément que 
l a  té lév i s ion, conformément à son devo i r  d ' i nforma­
t ion,  donne enf in  à un pub l ic trop longtemps tenu dans 
l ' ignora nce, une i mage juste et honnête des réa l ités qui 
constituent notre problème. C 'est un grand succès, dans 
l equel l 'action d ' i nformation i ncessa nte à l aque l l e  LU­
M I E R ES DANS LA NU IT  s 'attache depuis  des a nnées 
au maxi mum de ses moyens, entre pour une part qui 
n 'échappera à aucun de ceux qui con na i ssent LDLN.  
E spérons ma i ntenant que ce grand bouleversement an­
nonce pour l 'aven i r  une attitude nouvel le de la part de 
ceux qui ont jusqu' i c i  entravé le progrès des conna is­
sances sur ce p l a n ; ma i s  nous n 'en som mes sans  doute 
pas encore 1 à . . .  

J .-F .  DELPECH-LABOR I  E .  

J'ai vu l 'émission tél évisée du ve ndredi 2 4  mars 
à 21 h 30 " Les Visiteurs de l 'Espace " et je tiens à 
manifester ma déception. Cette réa lisation n'apporte 
en fait rie n  q u e  du déjà connu (du  moins pour les  gens 
qui  s 'y intéressent vraiment) . La présentation des 
équipes d e  recherches,  de l eurs travaux, réseaux de 
détection et résu ltats acq uis est norm a l e  et instruc­
tive pour le public mais il est regrettab le  que ,  pour 
ren dre passionnante cette émission ,  on ait mis en ve­
dette les thèses pour ou contre,  croire ou ne pas 
croire, bonne foi ou mauvaises interprétations des té­
moins, existence possib l e  des extra-terrestres, atti­
tude d es scientifiq ues d evant le problème ; pour 
l 'amour d u  cie l ,  l aissons cela aux discutail l eurs et ne 
piétinons pas. Le public a besoin d'une information 
sérieuse, soUde et détaillée, i l  a peu de temps pour 
se  docu m enter. I l  aurait été bien p l u s  important de 
grouper nombre de détail s docu mentaires scientifiques 
et objectifs, étu diés à la suite de témoignages : 
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1°) Par l es constats des gendarmes (citer le fait 
qu'i ls se sont déplacés ,  ont pris des mesures, effec­
tué des prélèvem ents , interrogé l e s  témoins, etc.)  et 
l e s  travaux effectués sur p lace par les enq uêteurs, 
traces laissées au sol  et l eurs photos, mou lages d 'e m­
preintes ,  magnétisme rémanent,  radioactivité , etc. 

2°) Sur les produits ou résu l tats de décomposi­
tions laissés au sol  avec si possib l e  l es rapports 
d 'ana lyse de laboratoires sérieux (il doit bien y en 
avoir depuis vingt-cinq années)  et vous êtes bie n 
p l acé pour la documentation. On an nonce touj ours l e  
pré lèvement d'écha ntil lons intéressa nts (racines ca lci­
nées, boues durcies ,  poudres mystérieuses,  g e l ées ,  
etc.) et leur expédition à l 'a na lyse ,  mais les  résultats 
sont tabous dans la p l upart des cas, pourq uoi ? 

3°) D'insister sur l es études statistiques judicieu­
sement présentées par M. Aimé Mich e l  qui  n 'a pas 
eu l ongtemps l a  paro l e  et avait cependant apporté 
une docu mentation, j 'e n  suis sûr, édifiante. 

4°) Enfin citer des observations effectuées non 
�eu l ement par des astronomes et des aviateurs, mais 
aussi par le personnel de la Météo : ce sont des gens 
très qualifiés que l 'on a laissé dans l 'ombre. 

5°) Constater qu 'il  s 'agit de faits inso lites qui va­
l ent la peine d 'être étudiés mais ne pas é mettre 
d 'hypothèse : i l  y a assez de romans,  de fi l m s  et 
d'émissions concernant l a  science-fiction ,  ce la  sème 
l e  doute dans l e s  esprits . Aviser l es té léspectateurs 
q u'i l y a toute une documentation sérieuse à sa portée 
(adresse des revues,  titre d es ouvrages,  etc.)  pour 
ceux qui  n e  veu l ent pas rester dans l'ignorance ! 

Cette émission n 'apporte rie n  de concret, rien d e  
tangible e t  ne p e u t  q u e  contribuer à maintenir l e  
scepticisme d a n s  l e  gran d  pub lic. C'est u n  fiasco ,  on 
croirait que l 'on cherche à " amuser la  ga l erie " •  on 
se moque de nous ! 

Y. VER NET 

Héponse 8 !a lettre de �1. \' rnet. - Ce que rotts dit es es t in téressan t .  Hélas il fant tenir 
f'OIIl]Jte cles réalités : nne séquenc'e cl'ï'nterviews, uivie cl'un clébat, n'est pas u n e  conférence au cours cle laquel le  il est possible d'exprimer s t ric t e­men t e t  in tégrale m ent sa pensée. Compa rez 1JW' r.remple le texte que je clésiTais L'Oir passeT lors de re lte ém ission (. , repo1 ·teT à l' édito1·ial, page 3, de LDL:\' n> 117), a1 ec ce q u i  a réellement été diffusé . . .  Il y o en ou tre un e q u es t ion  cle tentps limité, qui joue be,wconp. D' aut1·e part , mêm e dan s  l e  clébat qui a suivi ,  il était pratiquement impossibl e  cl' exposer longuement l e  problèm e OVN l cla n s  le détail ; il faut tenir compte cle ce que l es con t radict eurs cherchent à aiguil l e?' la 
ronveTsation sur tel ou tel point, peu important, 
auquel il conv ient cle 1·éponclre, cl'où de multiples pert es cle temps dans un clé bat qui a él � trop cou rt .  ans clo u t e, cet t e  émissio n n'a pas app1·is 
rln nouveau aux i nitiés, mais elle a marqué un 
tonrnant important. ongez que c'est l a  purnière fois que  notre poin t  rle vue pe ut s'exp1·i m er à la  TV; c'est un t rès bon début, et l'impact sur le  grand public a été considérab l e. n faut  'en Té'­
jolû1' el al ler cle l'avant pou1· parfaiTè cela. L'heu­re n'est pas au Te lâchement cles efforts ! 

En c.e qu i  co ncern e les résul ta t  d'an alyses,  il 
n'y a n en de tabou pour LDLN et ce s erait bien nn cornb le  cle n ous priver d'arguments aussi puis­
sants 'l'is-à-vis cle nos détracteun, alors que nous 

( S uite page 13). 
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E N  A N G LETER R E  
Enquête de notre Délégué, M. CO U DROY 

L es fa it  se sont dérou lés le 8 décembre 1 97 1 . Le 
témoi n  est Mme Kath leen M .  Kerr-Morga n ,  habitant 
3 Ot ley Road à Menston près de Bradford . C 'est une 
personne de 60 ans, petite et énerg ique, retra itée de 
l 'adm in i stration . Voic i  son réc it : 

« J 'ava i s  été v i s iter une a m ie à l d le et ë;ya nt man­
qué l 'autobus pour a l ler  à Menston je déc ida i s  donc 
de rentrer à pied en passant par B radford Road où 
j 'aura is  pu prendre un autre autobus . I l  deva it être 
env i ron 22 : 00 ( toutes les heures sont en heure loca le : 
a j outer une heure pour l ' heure frança ise ) .  J 'éta i s  à 
Sh ip ley à 2 2 : 05,  auss i  i l  deva it être juste un peu 
avant 22 : 00 .  La rue éta it très ca l me, avec peu de c i r­
cu l ation et pas de p iéton .  Souda i nement i l  y a eu une 
grande lumière qui sembl a it suivre le côté d roit de 
la route, dans  la même d i rection où j 'a l l a i s ,  e l l e  de­
va it ven i r  pa r derrière ma i s  je l 'a i  j uste vue qua nd 
e l le est arr ivée à ma hauteur .  E l le se dép l aça it au­
dessus des toits des ma i sons, ma i s  je ne peux pas d i ra 
la hauteur exacte, et pour l a  d i mension i l  m'a  sem blé 
que s i  e l le se posait e l le couvri ra it l a  l a rgeur de la 
route ( env i ron 9,50 m ) .  E l le a l l a it un peu moi ns  vite 
qu'une éto i l e  f i l a nte ma i s  e l le éta it beaucoup p lus 
grosse. E l l e ava it la forme d'une e l l i pse ou d 'un ova le 
et pui s  e l le a traversé l a  route et a semblé descendre 
sur le terra i n  de gol f  p lus lentement ma i s  ma vue a 
été gênée pa r  les ma i sons qui bordent l a  rue . I l  n 'y 
ava it aucun bruit aud i ble, l a  nuit éta it très c l a i re et 
i l  y ava it beaucoup de vent : on voya it les papiers 
voler dans l a  rue. Qua nd e l le a tourné et qu'e l le est 
donc passée devant moi ,  elle s'était changée en cercle 
ma i s  sans changer de couleur ; c'éta it d'un j aune b l a nc 
lum i neux ma i s  ça n'éc l a i ra it pas, si vous voyez ce que 
j e  veux d i re. 

J'a i eu très peur, a lors j e  me suis m i se dans une 
enco iqnure de porte, car j e  croya i s  que la lum ière a l l a it 
s 'écraser sur le terra i n  de golf ,  et après, com me rien 
ne se passa it, j 'a i  conti nué ma  route. J 'a i  peut-être vu 
cette lum ière env i ron 3 à 4 secondes » .  

Les dess ins  qui i l lustrent cette enquête sont de 
M. Gaudry, accompagnant M. Coudroy . 

N .D.L .R . - Nous devons à M. Coudroy une excel ­
lente enquête parue dans  « Contact » de m a rs : tro i s  
témoi ns  p lus un radar i ste à Bradford qui a suivi au 
radar  les évo lutions de deux objets qu'observa ient les 
tro is  témoi ns à 25 km de l à  et qui ava ient prévenu 
le radar i ste par té léphone. Nous pr ions les l ecteurs de 
s 'y reporter .  

Nous ne savons pa s  si l 'objet aperçu par le témoi n 
a atterr i  sur le terra i n  de gol f .  Mme M .  Kerr-Morga n  
a eu le  senti ment qu' i l  a l l a it s'y écraser, l a  rangée de 
ma i sons empêcha it de voi r  ce qui passa it sur le ter­
ra i n , et e l le n 'a  pas revu l 'objet .  L'éventua l ité d 'un 
atterr i ssage n 'est donc pas à rejeter .  

Les croqu is  de M .  Gaudry sont i ntéressants . I l s 
montrent que l 'objet, qui ava it une tra j ecto i re S-N, 
a i nf léch i  sa course vers le N-0, en s ' i n c l i nant ( d'ova­
le est devenu rond ) et ce changement de d i rect ion 
a eu lieu à la rencontre d'une faille . Cel a  rappe l l e  la 
tra j ecto i re de l 'objet de Bargemon ( vo i r  « Contact » 
novembre 7 1  ) où l 'ob jet de 15 à 20 m de d i amètre est 
descendu sur une fa i l le ( source de la Doux ) et a 

i nf léch i  sa tra j ectoi re pour passer au-dessus d'une 
v i ngta i ne de jeunes gens . Coïnc idence ? peut-être . . .  ma i s  
i ntéressa nte à s i gna l e r .  Merci MM. Coudroy et Gaudry 
de ne pas avo i r  oubl ié les env i ronnements .  
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OMI SSION 

Nous nous excusons auprès de notre très dévoué 
col l aborateur M. TYRODE, de deux oub l i s  : dans  notre 
n° 1 1 7 ,  d'avr i l 1 972 ,  la réenquête a i n s i  que les pho­
tos concerna nt l 'atterr issage de Mul house sont de lui , 
a i ns i  que l 'enquête « Près de Sa i nt-C l aude » .  
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DAN S  LA R EG I O N  D E  M E N D O ZA (Argent i ne) 
(Commun iqué par M. BARAGIOLA - Traduction de Mme BOULVI N) 

C'éta it le 8 ju i l let 1 968, l e s  i n st itutr i ces Ama l i a 
Aresqueta, Mar i  Gra nada de Bar ig l i a  et S i l v i a  Grozona 
se d i r igea ient en auto vers Lava l le, loca l ité d i sta nte de 
Mendoza de 50 km approx imativement. 

A peu près vers 7 : 30, c i rcu l ant sur la route, e l les 
v i rent un objet rouge-ora ngé i ncandescent, de forme 
ova le . E l l es ca l culèrent 20 m de d i amètre. I l  a l l a it 
lentement, à une v itesse qu'e l l es est imèrent entre 
40 et 50 km/h ,  et suivait une d i rection SE à NO. 
I nterrogées sur les condit ions atmosphér iques, e l les 
répondi rent qu'e l les éta ient bonnes, c ie l  pur, ma i s  
avec du  broui l l a rd du  côté où s 'observa it l 'objet. I l  
n e  s e  p roduisa it aucun bruit, e l l es n e  rema rquèrent 
aucune i nterférence dans la rad io de la voiture, et 
l 'obj et ne l a issa aucun s i l l age dans  le c ie l . 

Cependa nt avant d'apercevo i r  l 'ob jet, un fa it  cu­
r ieux se produi s it : on a senti une odeur semb lab le  à 
du papier hum ide, et ce l a  augmenta it de te l le façon 
que ce l a  asphyx i a it .  Une des personnes qui éta it der­
r ière eut la sensation de s 'endorm i r .  

Après 4 ou 5 m i nutes d'observation l 'ob jet d i sparut 
vers le NO. 

Le même j our, Edua rdo Osca r S i lva ( 6e an née de 
Gén ie ) ,  Ca r los Per l i no ( PT 3 ,  observateur météo ) et 
Da n ie l  Fernandez, étud iant, éta ient en tra i n  d'effec­
tuer leur trava i l  dans  l 'Observato i re météo du parc 
généra l de San Mart i n  qua nd, vers 1 9 : 30, i l s  d i st in ­
guèrent un objet qu i  suiva it une tra jectoi re S .SE à NO.  
I l s ne purent l e  voi r  que peu de temps ma is  voic i  leur 
descr iption : 

Forme sphér ique . B ri l l a nt .  Température 1 0° C, c ie l  
découvert. Pa r l a  tra j ectoi re, l a  lum i nosité, l a  v itesse, 
l 'heure, la façon dont il d i sparut subitement au mo­
ment où on a l l a it le  photograph ier, la poss ib i l ité d 'un 
sate l l ite est tota lement éca rtée. Cel le d'un avion auss i  : 
on ne voya it pas de lumière rouge i nterm ittente, n i  
f ixe, rouge ou verte. L'observat ion dura 4 m i nutes . 
On notera l a  qua l ité des observateurs .  

Le 2 1  ju i l let 1 968,  1 : 30 .  Quatre témoins ,  parmi  
eux un p i l ote pr ivé, stationnent sur  un chem i n  condui­
sant à Uspa l l ata, passant par  V i l l av icent i a .  I l s  se trou­
vent à une a lt itude de 1 000 m au-dessus de la mer, 

et l a  vi l ie de Mendoza est extrêmement é lo ignée .  ( Nous 
mesurons cette d i sta nce sur la ca rte, e l le est de l 'or­
d re de 50 km,  donc é lo ignement re l ati f ) . Eta nt donné 
l 'a lt itude et l 'heure, i l ne pouva it y avo i r  aucun 
avion de trans it, au moins  avec l es ca ractér i st iques de 
cette observat ion .  « Nous étions en tra i n  de regarder 
les étoi les .  Le ciel éta it complétement dégagé, e l les 
appara i ssa ient avec netteté, qua nd l 'une d 'e l l es att i ra 
notre attention : E l le semb la i t  être Vénus . Restés une 
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dem i-heure à observer le c ie l ,  l 'un de nous f ixa l a  « p l a­
nète » avec une longue vue, et rema rqua qu'e l le éta it 
extrêmement curieuse. E l l e émetta it des rayon nements . 
Ce l a  lui  paru si b iza rre qu' i l  s 'écr i a  : « Ce n 'est pas 
Vénus ! » .  A lors que nous nous d i spos ions tous à 
l a  photograph ier, en moi n s  de 3 secondes e l l e  descen­
d it, monta, sans  nous donner l e  temps de fa i re l a  
photo, et d i spa rut derr ière u n  p i c  é lo igné. Nous essayâ­
mes de la suivre, ca r bien qu'e l le avait d i sparu, l 'en­
d roit resta it  très éc l a i ré, mais quand nous sommes 
a rr ivés assez près on ne voya it  p lus rien. Les témoi ns 
dont j e  peux d ivu lguer les noms sont d ignes de con­
f i ance .  

Lundi  22 ju i l let 1 968 les observat ions conti nuent. 
Vers 1 9 : 50, p lusieurs person nes voyagent en voi­

ture vers Vi l l a nueva par l a  route d'accès à Mendoza,  
lorsque leur rega rd est att i ré par  un objet rouge avec 
le centre de couleur b l a nche, de grandeur apparente 
à la p le ine lune, ova le et br i l l a nt. Les condit ions atmos­
phér iques éta ient bonnes et l e  ciel découvert. « I l  se 
dép l aça it tout d'abord d'est en ouest pui s  il s 'a rrêta ,  
f it  p lus ieurs mouvements, et se dép l aça en d i rect ion 
contra i re de l a  p remière observation .  La durée de l 'ob­
servation éta it de 20 m i nutes. Les témoi ns demandè­
rent à d 'autres person nes se trouvant aux env i rons 
observant l e  c ie l , et  e l les aff i rmèrent que l 'ob jet éta i t  
l à  avant leur  a rr ivée. 

( Da « Cron ica » du 5-9-68, Bueno-Ai res ) .  

M .  Fra nc isco Gomez, 46  ans ,  et son épouse M me 
Rég ina  Va l lé jo de Gomez, 4 1  ans ,  habitant 990, ave­
nue San-Mart i n  à Ma l a rgue ( Mendoza ) furent les p ro­
tagon i stes d'un étra nge épi sode, quoique événement 
fréquent. 

« Nous voyagions dans notre auto, d i t  M .  Gomez, 
de Ma l a rgue vers San-Rafaël . La nuit éta it  c l a i re, s ans  
i nd ice d'orage. Nous nous trouvions sur  l a  hauteur qui 
va de Chacay à El Sosnéado ( i l s'agit du tronçon où 
se s i tuent les sources therma les b ien connues, a joute 
M. Ba ragio l a ) d'où la v i s ib i l ité éta i t  pa rfa ite .  I l  éta i t  
approxi mativement 5 : 1 0  du mat in  . . .  » I c i  Mme Gomez 
i nterrompt le réc it : « Ce fut quelque chose d'extraor­
d i n a i re ma i s  qui fa i s a it peur » .  L'époux reprend le  f i l  
d u  réc it  pour i nd iquer que « à cet i nsta nt, à côté d e  l a  
voiture, à 100 m de h aut, à 200 m à l 'hor izonta le, 
appa rut un objet c i rcul a i re qui l a nça it  par  s a  part ie 
i n férieure des lueurs lumi neuses semb lab les à l 'a rc-en­
c ie l ,  m a i s  où prédomina it le rouge i ntense .  Nous res-­
t ions sans  par ler, observant com ment l 'objet ma i nte­
na i t  une v itesse éga le à la nôtre. comme s ' i l nous 
accompagna it » .  

En su ite, après s 'être assurés que c e  qu' i l s  v i rent 
ne  pouvait être un ref let capr ic ieux ou une i l lus ion 
d'optique, l e  ménage d it  que l 'objet s 'é lo igna soud a i n  
à une v itesse i mpress ionnante pour s e  perdre dans  l e  
c ie l  . 

( Extra it  de « E l  And ine » du 15-9-68 ) .  

U n  autre étra nge épi sode avec l 'appa rit ion d'ob­
j ets non i denti f iés a r r iva à Ma l l a rgue à un employé 
qui se trouva it  dans  l 'us ine loca l e  d 'énergie  à 7 k m  
env i ron d e  Mendoza . 

(Su i te page 1 2 ) 
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Objet au sol à New-Baden (38° 32 N 89° 42W) ( I l l i nois, USA) 
Enquête de M. PHI LLIPS - Traduction M. MERY 

Les deux témoi ns, Mme B . . .  , âgée de 51 ans e t  sa 
fi l le, dormaient  le 27 mars 1 967,  lorsque Mme 8 . . .  
fut réve i l lée pa r une br i l l an te lueur c l a i re, i n hab i tue l le .  
L' i n tér ieur de  l a  p ièce é ta it bien chauffé, à l 'extér ieur 
l a  temoéra t u re éta i t  fraîche. E l l e a l l a  rega rder par  une 
fenêt r� du second étage et aperçut un objet i m mo ·  
bi le dans  un champ à env i ron 300  m .  E l le révei l l a  s a  
f i l le e t  toutes deux observèrent  l 'objet pendan t  1 0  à 
1 5  m i nutes . 

I l  s 'ag issa i t  d 'une grosse sphère lui san te, de cou­
leur ora ngée, comporta n t  une lum ière bri l l a nte au cen­
tre. Un anneau de lumières rouges en toura i t  la sphère 
dans l a  par t ie  i nfér ieure. E l les rema rquèrent auss i  des 
sources de lum ières j aunes, tout en bas près du sol . 
La par t ie  i nférieure appa ra i ssa it méta l l ique comme du 
chrome. La par t ie  supérieure luisa it comme l a  lune . 
Après 1 0  à 1 5  m i nutes Mme B . . .  re leva la vitre ( sys­
tème coul i ssan t ) et à cet i n s tan t  l 'objet s 'é leva rapi­
dement  d'envi ron 1 0  m suiva n t  un cert a i n  a ng le, se 
d i r igea vers l e  sud sur 300 m env i ron, pui s  ver.; 
l 'oues t en longean t  la voie ferrée au-dessus du côté 
sud du remb l a i  et d i sparut au lo in  derrière les a r­
bres .  

Sa première a scens ion fut rapide, mais  dès qu' i l  
fut e n  pa l ier l 'objet  ra len t i t  e t  conserva l a  même v i ­
tesse jusqu'à sa d i spa r i t ion . I l  apparut com me net­
tement dess i né et so l ide. 

MEN DOZA ( S u ite de la page 1 1 ) 

M. José Ga nd ia  sort it de l 'us i ne vers 2 : 25 fermer 
une barr ière . Son a t tent ion se fixa vers l 'ouest, où i l  
observa une lumière i ntense dans  les premiers cont re­
forts de la Cord i l lère. I l  l ' a t t r ibua à une fête se dé­
rou l an t  dans  un l ieu voi s i n , et con t i nua sa route, 
ma i s  une p lus g ra nde lumi nos i té lui  f i t tourner la tête 
dans la prem ière d i rection, et i l  v i t  qu'avança it vers 
lui « que lque chose comme un ba l lon d i r igeable du­
que l émergea ient 4 pui ssants réflecteurs » qui  l'ébloui­

rent et l'im mobilisèrent,  te l lement qu' i l  ne put préci­
ser de· déta i l s ,  excepté que les ondes de lum ière ava ient 
une couleur b leu c ie l  i n tense, et que les proj ecteurs 
éta ient s itués de façon hor izonta le  et para l lè le .  

I l  s igna le ensuite que lorsque l'engin passa au­

dessus de lui il entendit un bourdon nement sourd com­

me font les frelons, m ais très amplifié, lui affectant 

les sens. 

I l  a ssura qu' i l  perceva it  l e  son des moteurs de 
l 'usi ne, mais avait perdu l'orientatio n .  I l  recommença 
à s 'occuper de son t rava i l  à 5 : 40, c 'est-à-d i re p lus de 
trois heures après .  M. Ga nd ia  i nforma qu'une i r r i ta­
t ion de l a  vue dura plusieurs j ours et que son œ i l  
gauche n 'ava it pas  retrouvé son état norm a l .  Un autre 
effet, et qu' i l  a soul i gné, est que la lumière de mercure 

Je gêne depuis cette n uit . En outre i l  assura que, qua nd 

son remp l açant a r r iva i l  lu i  conta son aven ture, et 

P LAN des l i eu x  

Scon base 

voi e  ferré e 
pa rcou rs 
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Dess i n  de F .  Laga rde 

Lorsque les témoins  v i s i tèrent le l ieu d'a t terr is­
sage e l les t rouvèrent une grande surface c i rcul a i re de 
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tout deux constatèrent qua nd le j our  se l eva que les 
t races l a i ssées dénoten t  que Gandia ava i t  fa it de nom­
breux j ours dans  un cerc le de 1 ,50 m de d i a mètre, pas 
p lus . 

Co mplément de février 1971. 

Sur i nterroga t ion ,  M .  Ga nd ia  p rec 1 se : 

Le fa i t  s'est passé le 9 ju i l let 1968 ,  vers 2 : 40 du  
ma t i n .  La barr ière es t  d i st an te de 50 mèt res de  l 'us i ne. 
I l  d i s t i ngua c l a i rement 4 lum ières et préci se que l 'une 
éta it b leu ciel avec certitude, les autres lui  a-t- i l sem­
blé éta ient b leu- j aunâ t re et vertes . I l  ne d i s t i ngua 
p lus rien ensui te et ne sa it pas vers où se d i r i gea it 
l 'ob jet .  I l  est resté plus de 2 heures 1 /2 i nconscien t ,  
et qua nd i l  repr i t  son t rava i l  le voltage des  moteurs 
ava it ba i ssé cons idérablemen t .  A 6 : 00 il rem i t  le ser­
v ice au mach i n i ste José Ca rrasco qui vena i t  le re le­
ver et i 1 ava i t  m a l  aux yeux. Arr ivan t  chez lui  i l  souf­
fra i t  te l lement qu' i l  est a l l é voi r le médeci n qui lui a 
d i t qu' i l  ava i t  de l a  radioact ivité. Depu is  son œi l gau­
che est resté affec té. 

N .D .L .R .  - Pendan t  cette même pér iode du mois  
de jui l let 1 968  se dérou l a ient d'autres événements de 
l 'aut re côté de l a  Cord i l lère, au Ch i l i ,  événements que 
nous avons rapportés par a i l leurs avec ca rte à l 'appu i .  
Nous ignorons l a  n a ture exacte des objets  observés, 
ma i s  leur présence est i ndén iab le,  aucun doute n 'est 
poss ib le  à ce su jet . 
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1 6  m de d i a mèt re envi ron où les p l a n tes éta ient  com­
p lètemen t desséchées .  I l  y ava i t  auss i  p lus ieurs gros 
trous dans  le sol con tena nt un l iquide nauséabond .  
Ces trous ava ient envi ron 90 cm de l a rge et 25 cm 
de profondeur .  

E l les appelèrent l a  base de A i r  Force Scott ( New 
Baden sur la route no 1 4 1  est à que lques k i lomètres 
de Sa i nt Louis ,  et à prox im ité i m médiate de la base ) 
Un off ic ie l  v i s ita le s ite, ramassa des échan t i l lons du 
sol et du l iqu ide . . .  et pui s  aucune nouvel le .  

L'équipe UFO de Sa i nt Loui s  reçut un rapport de 
l 'observa t ion en août 1 97 1 ,  à la sui te d'une certa i ne 
pub l i c i té sur l 'affa i re dans l a  rég ion . Quatre ans  après 
les t races éta ient  encore to ta lement v i s i b les, et les en­
quêteurs pré levèrent  des échan t i l lons du sol dans l a  
par t ie dénudée . 

N .D .L . R .  Nous n 'avons pas d 'autres déta i l s en de­
hors du dess i n  sur cette observa t ion, et les déta i l s  
géolog iques son t trop somma i res pour e n  fa i re état . 
Nous cons ta tons seulement que les l ieux se s i tuent en 
bordure NO d 'une i mporta n te zone fa i l lée i ntéressant 
le système des Appa l aches . La d i sta nce mesurée ( sur  
une ca rte au 4 m i l l ion ièmes ) à l a  prem ière fa i l le i m­
porta nte ment ionnée est de 80 k m .  

Ma i s  c e  qui a tt i re notre a t tent ion est surtout l a  
pol i t i que du secret des autor i tés . New Baden est à 
35 km d'une agg loméra t ion de 78 000 hab i t ants et i l  
a fa l lu quatre a n s  et l e  h asard pour que cette obser­
vat ion importa nte parvienne à la conna issa nce de nos 
a m i s  de l ' I l l i no is . Qua nt  aux ana l yses fa ites au mo­
ment  même de l 'observation on n 'en saura probable­
ment j a ma i s  r ien . Ce défaut de com mun ica t ion n 'est 
pas de nature à fa i re progresser le  problème des MOC . 

A PROX IMITE DE SAN FRAN C I SCO 
un sa medi 28  février 1 97 1  

Observa t ion de M .  Michel  M .  Jaffe 
Traducteur M . Cerrada . 

Résumé par  F .L .  
Le  temps éta it c l a i r  et ensolei l lé avec que lques nua­

ges, la tempéra ture de 5° env i ron, le ven t  vena it de 
l 'ouest, souff l a n t  à 25/40 km/h avec des sautes de 
65 k m / h .  

Pa r t i  vers 1 1  h d u  ma t i n  en moto, e n  traversa n t  
F remon t ,  rega rda n t  e n  l 'a i r  p a r  hasa rd, j e  fus surpr i s  
de voi r  2 p l a neurs que l 'on hâ l a i t  en a l t i tude, m a lgrés 
les  cond i t ions du ven t .  

A 2 o u  3 km d u  pet it  aéroport d 'H ayward, j e  re­
g a rda i s  au passage les av ions pr ivés qui s 'y t rouva ient. 
Je v is  tout à coup à ma gauche un pet i t  bi-moteur en 
p iqué prononcé. I l  éta it p lus pet i t  qu'un C. 25,  pro­
bablement du type 6 ou 8 passagers, et deva it se trou­
ver à 1 50 m au-dessus de la route. Devant lu i ,  à 1 00 m 
peut-être, je v i s  un objet tout à fa it i nhab i tue l qui 
res ta it, en p longea nt éga lement ,  à une d i sta nce éga le 
de l ' avion .  

Le  traf i c  i n tense, et l e  vent, ne me perm i rent  pas 
de ga rder les yeux dans cette d i rection p lus de 4 se­
condes . L'objet  me para i ssa i t  être fa it  de 2 sphères 
br i l l a n tes, de 30 cm chacune ( éva luation sub ject ive ) 
sépa rées par  une d i sta nce fixe, avec une traînée vapo­
reuse par tant du cen t re vers l ' a rr ière. La sphère de 
devan t  éta i t  d 'un rouge br i l l an t ,  cel le qui suiva it  d'un 
b leu br i l l a n t .  Je doi s  fa i re rema rquer que j e  porta i s  
un masque de  protection de  tei nte j aune qui t end  à 
fa i re paraître en b leu l a  couleur verte. 

Je pensa i s  auss i tôt à qui tter l a  route ma i s  i l  me 
fut i mposs i ble de m 'engager sur la voie de d roi te, et 
je rega rda is  en l 'a i r  de nouveau. L'avion et son ·:>b jet 
tou j ours en ava n t, et à l a  même d i s t ance, éta ient sur 
ma gauche et dans  mon dosr rendan t  l 'observation t rès 
d i ff i c i le .  Quand je fus en mesure de passer sur l a  voie 
de d ro i te, j e  rev i s  à l a  fo i s  l 'av ion et son objet, tou­
j ours à la même d i stance, i l s  se trouva ien t exacte­
ment  derrière moi ,  assez lo in  bien sû r .  Je pus m 'a r­
rêter enf in  sur le bas côté. Je n ' a i  pu voi r  à ce mo­
ment que la queue de l 'av ion,  et j e  n ' a i  p lus vu l 'étran­
ge objet .  A ce moment l ' av ion se t rouva i t  à 3 bons  
km. 

Je rega rda i s  les nombreux nuages qui déf i l a ient à 
une v i tesse ne dépassant pas 65 km/h  a lors que l 'a­
vion et son objet fa i sa ient  p lus de 1 50 km/h . Aucune 
confusion poss i b le avec un nuage, d 'a i l leurs aucun 
nuage n 'éta i t  auss i  br i l l a nt. Les 2 boules para i ssa ient  
re l iées par  quelque l i a i son vaporeuse et  éta ien t d 'un 
contour impréci s .  Je p rofita i s  de mon a r rêt pour no­
ter tout ce que j 'ava i s  vu. 

De retour à mon dom ic i le, je f i s  p lus ieurs essa i s  
pour essayer de reprodui re ce que j 'ava i s  vu,  ma i s  
sans  succès . Pour qu'un ref let s e  p roduise sur  l e  mas­
que i l  aura i t  fa l lu qu' i l  y a it que lque chose de br i l l a nt 
sur mon v i sage, ce qui n 'éta it pas poss i b le .  

En  d i r igean t  sur mon m asque un fa i sceau lumi­
neux traversant un f i l tre de couleur verte, j e  voya i s  
l a  lum ière b leue . J ' a i  eu l 'occas ion d e  trava i l ler  sur 
un l a ser à l 'hé l ium-néon qui p roduit une lum ière rou­
geâtre qui se rapproche sens ib lement de ce l le que j 'a i  
observé. 

Je ne sa i s  pas ce que j 'a i  vu, ma i s  i l es t hors de 
doute que j 'a i  vu quelque chose d 'étra nge. 

NDLR . On se dema nde ce que l 'av ia teur a pu 
voi r  . . .  Dom mage qu'une enquête ne comp lète pas cef­
te observa t ion . Le 13 .3 .69 à Besançon ( LDLN 1 0 1  b is  
page 7 )  l e  témoi n  aperceva it  une double e l l i pse l 'une 
d 'une bel le couleur dorée t i rant sur l 'orange, l 'autre 
d'une j o l i e  teinte b leu é lectr ique . 

............................ , 

COUR RIER ( S u ite de l a  page 9 )  
7 1 0 /L S  ? 'O u o ns to ta l e m e n t  à ce  combat ! L e  pTofes­
s eu r LA TIE, q ui a Téalisé de n ombuuses a n a­
l yses ,  b é n évoleme n t  pour n ous,  n ' a  pu faire en­
core u n e cons t a t at io n  positive ; l e  cas  des l imaces de '! ra_zey-en -J[ O TL' O n  (voiT L nLN no 96) a valu 
un w t e re . ·s a n l  com,m e n t a i re de l n i .  LDL a si ­
u n al é  un cer tain  n ombre d e  cas,  hors de  F1·an c e  
o ll di  e rses anomalies o n t  é t é  uZevées (cas de  l'il� 
de La R é u n io n - dans « Contact L ecteuTs » 96 bis 
à p ropos de 1·adioactivi té ,  etc . . .  ) . Nous pTéfé1·on ;  
n o us. en t eni r  à des so uTces d'info Tmatio ns s ûus, 
p l n l_o t q u e  de . uproduire à ce  s ujet n ' impoTte 
q u ot ; nous lmssons cela aux a uteurs p e u  scTu­
]JUl e ux, dont l e  pen d e  so u r i  de v é rité  n ui t à no l 1·e 
Ca use. 

H .  VE ILLITH . 
Je me fé l ic ite tous les j ours de m 'être abonné à 

votre Revue, ce qui m 'a perm i s  de donner à mon exi s­
tence une d i mens ion nouvel l e, et de cotoyer des gens 
qui veulent construi re un aven i r  sur des réa l ités et 
non p lus sur des rêves ou des légendes. Auss i ,  j e  c ro i s  
s i ncèrement que l 'œuvre entrepr i se mérite que chacun 
de nous s 'y  attache tout part icul ièrement, ca r e l le sort 
du com mun pour éc l a i rer chacune de nos heures d 'une 
nouve l le lueur . 

J .-L. FOREST. 
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Quasi atterrissage près de T rabazos (Espagne) 
(Service France-Espagne - Responsable G. CAUSSIMONT) 

E nquête réa l i sée par  le  groupe sévi l l a n  ADAS. IA,  d i r i ­
gé par  notre ami et correspondan t  M .  Guerrero Bonet, 
en la personne de MM. Dom i nguez et Campos que nous 
remercions pou r  leu r t rava i l .  

Com m u ne d e  Trabazos le 24 août 1971 à 3:30 le m atin . 

Coordon nées géograph iques ( mér id ien i n ternat io­
n a l ) 4 1 °  45' N, 6° 30' O .  

Environ nements. 

La rou te régiona l e  qu i  va de N uez de A l i s te à Tra­
bazos n'est pas goudronnée et l a  condu i te est lente et 
d i ffi c i l e .  L' i nc ident  a eu l ieu aux a bords du carrefour  
de  l a  rou te qu i  va à San Mart i n .  C'est u ne zone déser�e 
et iso lée où l 'on cu l t i ve le b lé .  I l  ex i ste que lques bo 1 s  
d e  châ ta ign iers, d e  chênes, d e  p i n s  e n  quan t i té moin­
dre Le terra i n  es t p l a t ,  t raversé par  l a  r iv ière Man­
za n�s qu i  sert de front ière avec le Portuga l ,  à 8 k� de 
l à ,  a i ns i  que par  le r u i ssea u  Pom a r. Dans les e�v 1 �ons 
i l  ex i s te une  l i gne é lec t r ique .  Quelques exp lo 1 t a t 1ons 
m i n ières peu i mporta n tes . Le v i l l age le  p lus  proche de 
l ' i nc ident est N uez de A l i s te, à 1 km envi ron au NO.  

N .D.L .R .  - A 4,500 km a u  N E  passe u ne fa i l le 
géologique qu i ,  bordan t  A l can i ce, se d i r ige SE-NO vers 
Pueb l a  de Sanar i a  sans  l 'a t te indre .  Le l ieu de l 'observa­
t ion es t s i tué  dans une zone s i sm ique d ' i nd i ce I l l  don t  
le  cen t re est e n  bordu re d e  Zamora : i nd i ce V I .  

Le récit . 

A 3 : 30 du ma t i n  le témo in ,  M .  Bas i l io Cazas Rodri­
guez, 34 ans, ma rié, chauffeu r de taxi ,  demeu �a n � � 
N uez rou l a i t  seu l dans  son tax i  SEAT 1 500, equ 1 pe 
d 'un ' moteu r d iése l ,  s u r  l a  rou te de N uez à Trabazos, 
en d i rect ion de ce v i l l age. Après avo i r  t raversé le  c roi­
sement  de la route condu i san t  à la Va l lée, i l  aperçu t  
a u  lo in  s u r  sa d ro i te une l um ière a u  ra s  du  so l  qu ' i l 
p r i t  pou r  cel le  d 'un  t racteu r au t rava i l .  Une ��n i ve l l a­
t ion du terra i n  l u i  f i t  perdre de vue cette l u m 1ere pen­
dan t  que lques i ns tants ,  pu i s  il pu t  l 'observer à nou­
veau .  

L a  l u m ière en quest ion s e  dép l aça i t  à u ne v i tesse 
comparab le à cel l e  de sa  voi t u re, se rapprocha n t  o? l i · 
quement de sa route .  Subi temen t ,  e l l e  effect u a  u n  V I ra­
ge à 45° dans  sa d i rect ion ,  se d i r igean t  a lors per­
pend icu l a i rement  à l a  rou te su iv ie  par  M. Cazas . 

Arr ivan t devan t  le témoi n ,  à q ue lques mètres, s u r  
l a  rou te, M .  Cazas d i s t i ngua  a lors u n  objet  dont l a  
forte l um i nos i té  l 'aveug l a  s u r  le  moment ,  a u  moment 

même où le moteur, les phares et sa montre s'arrê­

taient sim ultanément de fonction ner. L'ob j et n 'émetta i t  
aucun  son a ucune odeu r que lconque. M .  Cazas pu t  
observer ! :objet : i l  é ta i t  c i rcu l a i re, d 'un  d i amètre de  
1 50 m env i ron, et possédant  ou t re sa l u m i nos i té f i xe 
a�eug l a n te, comme u n  feu de posi t ion rouge à l 'a rr iè_re .  
1 1  se s i t u a i t  à 1 mèt re envi ron a u-dessus  du  sol .  I l  d 1 ra 
que son appa rence sort a i t  du com mun  : « com me un  
volc a n  » .  La l um i nos i té de  l 'ob jet ne changea à aucun  
moment, e l l e  resta  f i xe, régu l ière et d 'une gra nde i n ten­
s i té .  

L'ob jet  s 'éta n t  a i ns i  rapproché e� pro�u i :a n t  l.es 
effets rapportés ,  v i ra u ne nouvel l e  fo 1 s ,  m a 1 s  a d ro 1 te 
cette foi s  de sa t ra j ectoi re, s u r  u n  ang le  de 1 40° e t  
s 'é lo igna rap idement vers le  S-0 en s 'é levan t  peu  à peu .  

TRABAZO S 
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L e  témoin  peu t  observer derrière l 'objet comme u ne 
t raînée de poussi-ère. Avan t  de perdre l 'objet de vue 
M .  Cazas f i t  déma rrer sa  voi t u re et parcou ru t  50 m 
env i ron, pou r s ' arrêter à nouveau ,  cet te foi s vo lonta i re­
ment ,  pou r  observer comment l 'objet  s 'é lo ign a i t  de 
p l us en p l us ,  tou t en i l l u m i na n t  l a  rég ion j usqu 'à ce 
qu ' i l  le perd i t  de vue .  

L'observa t ion d u ra 1 0  m i n u tes en tou t .  

L e  témoin. 

I l  pa ru t  réservé et gêné par  l a  gra nde quan t i té de 
le t t res et de v i s i tes qu ' i l ava i t  reçues à l a  s u i te de l a  
d ivu lga t ion d e  son observa t ion, n 'ayan t j a ma i s  ressent i  
d ' i n térêt pou r  l e  phénomène MOC. 

De cu l t u re modeste, i l  répond t rès object ivemen t ,  
se l i m i t an t  a u  t hème de notre conversa t ion . Son dés i r  
d e  nous a i der éta i t  éviden t ,  a i n s i que cel u i  de connaître 
d ' au t res dét a i l s  s u r  des observa t ions ana logues, cel le  
qu ' i l ava i t  vécue aya n t  prod u i t  com me une cassu re dans 
sa v ie de tous l es jours . 

Autres témoignages. 

L'agence de presse C I FRA men t ionne que d 'au t re: 
hab i t an t s  de N uez de A l i s te a u ra ient  éga lement observe 
le lendem a i n  un objet  l u m i neux s u rvol an t  le faîte des 
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LE MYSTERIEUX ELECTRON 
par Alfred HER RMAN N ,  Ingénieur' c iv i l  d 'Aéronautique U .L.B.  

L'h i s toi re de notre pet i te p l a nète « Terre » peut 
ê t re d iv i sée en deux gra ndes époques : la première 
« as t ronomique » et la deux ième « orga n ique » .  

L'h i stoi re « as t ronom ique » est, e n  que lque sorte, 
l ' h i s to i re de l 'u n i vers tou t  ent ier  a uque l  appart iennent 
notre système sol a i re et not re pet i t  monde. En voic i  
u n  résumé succ i n t  : · 

Or ig ine ( cet te or ig ine ayant e l le-même des or ig i nes 
i ncon nues ) : probab lemen t l 'exp los ion nuc léa i re apo­
ca lypt ique d 'un g igan .tesque noya u de mat ière, exp lo­
s ion qu i  a d ispersé, dans tou tes les d i rect ions de l 'es­
pace, d'énormes masses de ma t ière gazeuse ( les ga­
l ax ies ) ; ens u i te fract ionnement de ces ga l ax ies. cha­
q ue fract ion devena n t  très p rogress ivemen t une étoi le 
ou un  système s terla i re ; dans que lques cas pa rt icu­
l iers : forma t ion de p l a nètes . Tou te cette évo l u t ion, a u . 
s u j et de l aque l l e  on ne con naît  pas  encore grarid  chose, 
semb le  pou rtan t  avoi r été si bien « organ i sée » dans ses 
moindres déta i l s  que certa i ns savants ,  te l A lbert Du­
crocq, n ' hés i ten t pas à l ' i dent i f ier � un processus « gé­
nét ique » qu i ,  com me la n a i ssance et la cro i ssance des 
êt res viva n t s  à par t i r  d 'une semence, pa raît avo i r  été 
cond i t ionné par  un « code » mystérieux et non i den t i ­
f ié j u squ'à p résen t .  

Quan t  à l ' h i s to i re « o rga n ique » de notre p l a nète, 
e l l e  commence à l 'époque ou la croû te terrest re, recou­
ver te en g rande par t ie par  des océa ns i m menses, éta i t  
entourée d 'une a tmosphère étr iquée d e  gaz i nertes : 
vapeu r d'eau ,  an hydr ide ca rbon ique, a m mon i aque, mé­
t h ane. Or, cette a tmosphère, a i ns i  que les océa ns et les 
terres qui on t émergé pet i t  à pet i t  des profondeu rs des 
mers, ont évo l ué lentemen t vers un hab i t a t  re l a t i vemen t 
confortab le  ayan t  perm i s  l 'éc los ion,  l a  conserva t ion et 

( 1 ) v. « Tei l ha rd de Cha rd in ,  Melv i n  Ca l v i n  et l 'or i ­
g i ne de la v ie »,  par  A l fred Herrmann .  Ed i t ions Un iver­
s i t a i res, Par i s .  

l ' évo l u t ion de  l a  v ie ( 1 ) . Les gaz  i nertes d i ssociés, bras­
sés, recomposés, combi nés, ont  donné na i ssance a ux 
p remières molécu les orga n iques : les ac ides a m i nés qu i ,  
à l eur  tou r, on t  évo lué  j usqu 'aux m acromolécu les q u i  
sont l e s  br iques à l 'a i de desquel les fu t  éd if ié  l e  monde 
v iva n t .  Ces macromolécu les : protéi nes, ac ides r ibonu­
c lé iques et désoxyr ibonuc lé iques ont  formé les prem iè­
res u n i tés v ivantes, l es prem iers v i rus . 

Cet te évo l u t ion len te, éta lée s u r  des cen t a i nes de 
m i l l ions d 'années, n 'a pu être réa l isée que g râce a u  
t rava i l ,  à l a  foi s  conducteu r e t  cons t ruc t i f, des élec­
trons. Ce fu ren t ,  en effet, u ne série de réac t ions,  de 
comb ina i sons chimiques, qu i  ont  syn thét i sé des molé­
cu l es de p l u s  en p l u s  complexes . Or, l a  molécu le  et 
s u rtou t  l a  combina i son de molécu les son t des é léments 
cons t i t ués, en ordre pr inc ipa l ,  par des l i a i sons et for­
ma t iqAs de l i a i sons réa l i sées par l es électrons don t  l es 

'· p i rouet tes, d 'une comp lex i té i n i mag inab le, enchaînent 
ou l ibèrent a tomes et molécu l es pou r  composer, former 
ou d i s socier les ma t ières . 

A 

L'évo l u t ion,  l a  comp lex i f ica t ion  molécu l a i res pa r 
l 'ac t ion des é lec t rons,  on t  été cond i t ionnées par  une  
série de  lo i s  na t u re l les, cosm iques e t  même psych iques 
don t voic i  une brève én u méra t ion : 

- Au début, forma t ions molécu l a i res ( ac ides a m i­
nés ) g râce à des tempéra tu res, p ress ions et rad i a t ions 
part i c u l ièrement i n tenses ( expériences de Mel v i n  Ca l ­
v in ,  S t an ley M i l ler ,  etc . ) 

- Cata lyse et a u to-cata l yse. 

- Loi cosm ique selon l aque l l e  tou tes l es u n i tés, 
semb l ables ou d i ssemb lab les dans  l 'u n i vers, ont u ne 
tendance à se g rouper, se combi ner, s 'organ i ser, se 
m u l t i p l ier .  

- Loi cosm ique se lon l aque l l e  deux  ou p l us ieurs 
u n i tés qu i  se combinent  forment une  un i té nouve l le,  de 
na t u re d ifféren te des u n i tés qui la composent  et dotée 
de propriétés nouve l le:; sans  que, pou r  a u ta n t, les corn-



pesan tes ne perdent leu rs propriétés premières . 

Exemple : 2 a tomes d'hydrogène + 1 a tome d 'oxy­
gène = 1 molécu le  d'ea u .  

L'évo l u t ion des masses d e  mat ière i nerte j u squ 'aux 
mat ières orga n iques const i t uée$ par des molécu les de 
p lu�  en p lus  complexes a é té  doub lée pa r l 'évo l u t ion 
du monde v ivan t ,  depu i s  les premières macromolécu les 
an i mées, les premiers v i rus ,  j u :;qu 'à l ' homo sapiens .  

Cet te évol u t ion,  don t  l a  na ture e t  les mécan i smes 
ont formé l 'objet  de nombreuse:; cont roverses en t re sa­
vants  de tou tes les d i sc ip l i nes .  cons t i t ue pou rtant  u ne 
réa l i té i ncon tes tab le .  Ce qu i  est tou t auss i  cert a i n ,  c'est 
que cette év::> l u t iofl  s 'est effectuée, une fois de p l us ,  en 
pas:;dn t  par d' i nvra i sembl ables comb ina i sons molécu­
l a i res, à l ' a i de de progress ions des mystér ieux codes 
quz sont les semences, les ac ides desoxyr i bon uc lé iques 
et a u t re.; puzz les de macromo lécu les effroyablement 
i mbriq uées et complexes, qu i  cond i t ionnen t l a  n a i s­
sa nce, le déve loppemen t et l a  v ie des u n i tés a n i mées . 
Cette complex i f ica t ion ,  ce perfect ion nement gradue l s  
et progress i fs ,  ont  été ordon nés et cond u i ts par  u n  
mystérieux psychisme d e  l a  n a t u re .  U n e  foi s  d e  p l us ,  
les élect rons  ont é té  les forma teu rs des codes, les lec­
teurs des codes et les bMisseu rs, pet i ts ouvr iers d 'une 
mervei l l euse hab i leté, d 'une préci s ion i n i mag i n ab le, pe­
t i ts ouvr iers qu i  obé issent sans a ucune hés i t a t ion aux 
co�nma ndements du  gra nd psych i sme cosm ique .  

Grâce a ux é lectrons,  l a  terre est devenue hab i t ab le  
et  des  créa t u res a n i mées , de  p lus  en p lus  comp lexee; ,  
l 'ont  peup lée .  Or, ces  créa t u res ne sont  en éta t de v ivre 
que grâc::! a ux é lectrons .  Pou r  le démontrer, prenons 
l 'ê tre le  p l u s  perfect ionné : l ' homo sapiens, et décr i ­
vons ,  t rès schémat iquemen t, les mécan i smes qu i  l u i  
permettent d e  v ivre : 

Primo : L'homo sap iens possède un complexe orga­
n ique cen t ra l  et pr inc ipa l : l e  cervea u ,  doub lé  d 'une 
mémoi re a ux m i l l i a rds « d'adresses » ( l i gnes de ga rage 
des i m ages et f i gura t ions  mnémon iques ) . 

Le cervea u est capable de capter des s ignaux  em 1 s  
pa r le  monde extérieu r, d e  créer, d ' i nven ter des i ma­
ges , des sen sat ions ,  des représen ta t ions ou des com­
p lexes d'él éments  psycn iques, rép l iques de s ignaux  ve­
nant  du dehors ou de pure i mag i na t ion ,  d'envoyer ces 
é lémen ts psych iques dans l a  gra nde réserve de la mé­
moi re de ret i rer des é léments de cette mémoi re et f i na­
lement de man ipu ler, de brasser, de « computer » ( 1 ) 
ces é lémen ts psych iques, de les app;écier, d'effer:tuer  
des ca l cu l s , d'ét abl i r  des probabi l i tés, en un  mot : de 
penser et de raison ner ; ensu i te de prendre, s i  néces­
sa i re · des déc is ions  i n sp i rées par ce t rava i l  de pensée, 
de c�mmun iquer ces déci s ions aux organes d'exécu t ion 
qu i  déc lencheron t dec; man i fes ta t ions ma térie l l es : pa­
ro les,  métabo l i sme, mouvements,  etc .  

Secu ndo : Tou tefo i s  le cervea u ,  cet  orga n i sme cen­
tral qu i  correspond au « cen t ra l  u n i t  » de nos grand.; 
ord i n a teu rs é lec tron iques, est i ncapable de capter dire�­

temen t les « s ignaux  » en provena nce du monde qu i  
nous entoure : l um ières, i mages l um i neu ses et colo­
rées, sons, odeu rs, goû ts ,  contacts  ma térie l s  ( toucher ) .  
Tous  ces « s ignaux  » doivent préa l ab lement ê t re t rans-

( 1 )  La « compu ta t ior. >' '::Cmprend t-:>utes 'es O�)é­
rat ions log iques : ca l cu l s , compa ra i sons ,  confron ta t ions ,  
déduct ions, probabi l i tés, etc 

formés en p:..� l ses d '.]ectrons par  les organes sensoriels 
qu i  son t des « t ransducteu rs » de ces s ignaux  en cor­
tèges d'élec trons ( a i ns i  la rét ine est composée d 'envi­
ron 5 m i l l ions de m i n uscu les cel l u les photo-é lectr kjuec; 
qui t ra nsforment les é léments ou « photons » de l u­
m ière en é lec trons .  Ces pu l ses d 'é lectrons,  chem i na n t  le 
long des nerfs, se répa rt i ssent sur un  comp lexe de m i l ­
l i a rds d e  neu rones qu i  tra nsforment leurs messages en 
« s t i m u l i s » ( sensat ions, images, représen ta t ions ) psy­
ch iques .  Ces neurones agi ssent  en t an t que deux ième 
« t ransducteu r »  de messages é lectron iques en s t i m u l i s  
psych iques.  I l s seront ,  soi t « compu tés d i rectemen t », 
soi t  envoyés sur le:; l ignes de ga rage de la mémo i re par  
l '« u n i té cen t ra l e »,  par  le  cerveau .  

L'ensemb le  des orga n2s aya n t  pou r  fonct ion de  cap­
ter les « s ignaux  » d u  m-:>nde extérieu r et de les t rans­
mettre a u  cervea u est comparab le  à l '« u n i té d 'eil t rée >> 
( ! �put  u n i t ) des grands ord i na teu rs é lec t ron iques .  Tou­
tefo is  con t ra i remen t à ces dern iers qui n 'opèrent  qu 'une 
seu l e « t ransduct ion » ( s ignaux reçus  pu l ses d'é lec­
trons ) ,  le « i npu t  u n i t  » huma in  comprend une t ran s­
duct ion double ( s ignaux extér ieurs p u l ses d'é lec-
t rons et pu l ses d'é lec t rons s t i m u l i s psych iques ) . 

Tertio : Le cerveau aya n t  pr i s  une déc i s ion t ra ns­
met ses ordres à des orga nes d'exécu t ion qu i ,  tou t corn · 
me les orga nes récepteu rs des s ignaux,  sont en éta t 
d'effec t uer une double t ransduction : tout  d 'abord, l 'or­
d r2 du cerveau ,  sous forme de s t i m u l i s  d 'exécu t ion ,  
ag i t  su r  un  comp lexe organ ique formé de myr iades de 
neu rones t ransducteurs qu i  t ra nsforment ces s t im u l i s 
en pu l ses d'é lec trons . Ces pu l ses, chem i na n t  le long 
de:; nerL, tomben t sur de pet i tes u n i tés capab les de 
réa l i ser des processus  énergét iques : phys iques, ch i mi ­
ques, mécan iques, c'est-à-d i re de mettre en act ion le  
métabo l i sme et l a  mot i l i té. 

Le comp lexe d'exécut ion, à double transduct ion ( s t i ­
mu l i s -+ électrons -+ métabo l i sme, pa role ,  musc les, 
etc . ) es t compa rab le à l ' u n i té de sortie ( ou tpu t  un i t ) 
de nos grands ord i n a teu rs .  

L'examen rap ide, rud imen t a i re et schéma t ique des 
pr inc ipaux comp lexes orga n iques qu i  permet tent  à 
1 'homme de « v ivre » nous apporte, rn a l g ré sa br ièveté, 
quel ques renseignements préc ieux qu ' i l es t poss ib le  de 
résumer com me s u i t  : 

Perception du monde . extérieur.  

Ce son t les électrons qu i  sont cha rgés de cuei l l i r  
les messages des organes sensor ie l s e t  q u i  véh icu len: 
j l ' squ 'aux  neu rones t ransducteurs de ces messages en 
s t i m u l i s psych iques .  

Cerveau . 

Tou te pensée, tou t brassage, toute computa t ion de 
sensat ions ,  d ' images, tou t ra i son nement ,  tou te act iv i té 
cérébra le  est a ccompagnée d 'un cha ngement d'éta t  ch i ­
m i que et é lectron ique de l a  ma t ière du  cerveau don t 
les ac t iv i tés c h im iques et é l ec t ron iques son t a l i men­
tées par une sou rce d'é lec tr i c i té éva l uée à env i ron 20 
wat ts  ( expérience de Holgar Hyden et de ses col l abo­
rateu rs, de l 'Un ivers i té de Goteborg ( Suède ) .  

B -

Mémoire. 

Réa l i sée grâce à des pu l sa t ions d'électrons capab les 
'< d'act iver » de:; macromolécu les m némon iques fa i s an t  
of f ice de  « ga rages » d'é lémen ts psych iques ( tou t  com­
me l 'a i man ta t ion des ferr i tes des ord i na teurs ) .  Les é lé­
ments mnémon iques « ga rés » son t  recherchés à bon 

es: ient pa r d'au t res pu l ses d'électrons qu i  « désact i ­
ven t  » les macromo lécu les porteuses de ces éléments .  

Organes d'exécution . 

Métabo l i sme, parole ,  mot i l i té, etc .  
Ce sont  une foi s de p l us ,  les électrons qui j ouent  le  

rô le  pr i n c ipa l  en t ra nsformant  des messages d'or ig ine 
psych ique en pu l ses énergét iques qu i  comma nden t le  
fonct ion nemen t d'orga nes matérie l s  capab le� de réa l i ­
ser des processus ( ch i m iques, mécan iques ) de n a t u re 
énergét ique .  

E n  résumé : 

La t ra nsformat ion de l a  cr-:>ûte et de l 'a t mosphère 
terres t re pr i m i t ive, composées de ma t ières m i néra les 
i nertes et stér i l es ,  en un  hab i t a t  orga n ique capable de 
porter, d'a l i menter et de fa i re évo l uer la vie, a été réa­
l i sée grâce à j ' i n tervent ion des électrons obéi ssa n t  non 
seu lement à des lo i s  de na tu re phys ique, c h i m ique et 
cosm ique, ma i s  auss i  à une « programma t ion » com­
m a ndée pa r le  psych i sme du  cosmos . 

L'évo l u t ion des espèces v ivantes, depu i s  l es pre­
m ières macromolécu les an i mées ( v i ru s ) j usqu 'à l 'homo 
sap iens, a été cond i t ionnée par l ' i n terven t ion de codes­
semences success i fs ,donc par des messages cons t i t ués 
par les é lectrons et des processus  cons t ruc t i fs réa l i sés 
pa r  les é lec trons .  La séquence de cette évo l u t ion prouve 
q ue l es é lectrons son t  capab les d 'obéi r aux  ord res du 
psych i sme cosm ique .  

Tou tes les u n i tés v ivan tes son t  en éta t  de percevoi r, 
à des degrés d i fférents ,  le monde qui les entoure. Cette 
percept ion est réa l i sée grâce à des p u l ses d'é lec t rons . 

Tou tes les un i tés vivan tes réag i ssen t aux  percep­
t ions du monde extér ieur ; e l les effectuent des « com­
pu ta t ions » de ces percept ions ; chez les espèces supé­
r ieu res et chez l ' homme, le cervea u se l i vre non seu le­
ment à des « computa t ions » de percept ions extérieu­
res, ma i s  « pense » en créa n t  et en man ipu l a n t  des é lé­
ments qu i  appa rt iennent à son macrocosme psych ique.  
Cette pensée est doub lée de mouvements d'électrons .  
Les re l a t ions entre l 'ac t ion psych ique, i m matér ie l le  de 
la pensée et l 'ac t ion,  les mouvements  ma tér ie l s  des 
é lectrons son t encore i nexp l icab les,  ma i s  l eur  exi stence 
a été démont rée, en t re au t res par les sava n ts de Gate­
borg. 

L3 mémoire, sans l aque l l e  a ucune u n i té v ivan te ne 
sera i t  capable de se « sen t i r  v ivre »,  d 'être, à des de­
grés va r i ab les, conscien te, es t  m i se en act ion pa r des 
séquences d'é lec trons .  

Le métabo l i sme, l a  mot i l i té, l e s  c r i s ,  l a  parole ,  c'es t­
à -d i re tous l es processus  qu i  permetten t  a ux  u n i tés an i ­
mées de v ivre, de contacter le  monde extérieu r, de  com­
m u n iquer entre e l l es ,  son t réa l i sées grâce à des cou­
ran ts  et des pu l ses d'é lectrons .  

L'é l ec t ron est ,  pa r  conséquer�t ,  l ' i n s t rument essen­
t ie l  e t  i nd ispensab le de l 'éc los ion, du  fonct ionnement ,  
de l a  conservat ion et de l 'évo l u t ion de l a  v ie  su r  notre 
g lobe terres t re. 

Qu'est- i l  donc, en déf i n i t ive, ce mystérieux pet i t  
é lectron ? 

Du poi n t  de vue de la phys ique, i l  est le p l u s  pet i t  
corpuS<:ule con nu  e t  le  corpuscu le  est une concen tra­
t ion ,  re l a t ivement gra nde, dans un  t rès pet i t  espace, du 
seu l et un i que é lémen t cons t i t u t i f ,  é lément de présence 
ou d'existence de l 'u n i vers : l'énergie. Les é lec t rons son t 
m i n uscu les .  Le nombre d'é lect rons qu i  devra ient  être 
p l a cés bou t à bou t  pou r  former u n  cen t imètre dépasse 
de lo i n la d i sta nce de la terre à la p l a nète Ma rs, expri­
mé een m i l l i a rd ièmes de m i l l imètre ! 

- c  

Ce tou t pet i t  corpuscu le est ca ractér i sé par  u ne 
« ca rte d ' iden t i té » énergét ique comportant  de nom­
breuses caractér i s t iques de nombreux ch i ffres : masse, 
v i tesse, rota t ion s u r  l u i-même ( sp i n ) ,  cha rge é lec tr i ­
que néga t ive, etc .  Tou jours _en mouvement ,  sa v i tesse 
dépasse tou jours cel le  de nos fusées les p l u s  rapides . 

Par a i l leu rs, sa n a t u re ( phys ique ) n 'est pas  seu le­
ment corpuscu l a i re, e l l e est pa rfo i s  ondulatoire. L'é lec­
t ron est une pet i te chauve-sour i s  qu i ,  ta n tôt « j oue » 
avec l a  mat ière et t an tôt « j oue » avec les ondes, les  
l u m ières . 

Më: i s  ce n 'es t pas �ou t .  En n:)us  basa n t  su r  les m i ra­
c l es que l 'é lec t ron es t en éta t  de réa l i ser au sei n  de 
l ' u n ivers orga n iqu� du monde de l 'a n ima t ion et de l a  
v ie o n  est b ien obl igé d e  prêter à ce pet i t  corpuscu le ,  
pour tan t  d'aspect s i  ma tér ie l ,  des propr iétés qui  l 'appa­
ren ten t éga l emen t à un  tout a u t re p l a n  cosm ique : le  
p lan psychique. C'est  d 'a i l l eurs l 'av i s  de p l us ieu rs 
g ra nds sava n ts entre a u t res d u  p rofesseu r  ang l a i s  D .F .  
Lawden, qu i  écr iva i t  dans  l a  revue « Na tu re » du  25 
av  r i  1 1 964 : « Les caractér i s t iques é lect r iques et grav i ­
t a t ionne l les d 'une part icu le  son t  tou t s i mp lement les  
aspects des qua l i tés ment a les qu 'e l l e  p résen te à un 
observateur extérieu r »  et ,  p lus  lo in  : « La v ie  et l a  
conscience ex is tent ,  sous une certa i ne forme, a u  n ivea u  
des par t i cu les é lémen ta i res » .  , 

Sam être a uss i  aff i rmat i f  que le p rofesseu r  Lawden ,  
nous  sommes néa n moi n s  en  dro i t  de  cons t a ter que  
l 'é lectron es t  l 'agent de l i a i son pr i nc ipa l entre l e  p l an  
psych ique et le  p l a n  matérie l . I l  l 'es! chez tou tes les 
c réa t u res v ivantes, y compr is  l 'homme, a in s i  que dans  
le  cadre du  psych i sme cosm ique qu i  a c réé, en t retenu 
et fa i t  évoluer la v ie sur notre terre. 

Lee; conc l u s ions de notre bref exposé peuven t se 
rés umer en que lques poi n t s  : 

1 .  L'é lectron . « té légu idé » pa r u n  i ncon tes tab le  psy­
ch i sme cosm ique, fu t  le pr inc ipa l bât i sseur  de notre 
hab i t o t terrest re, à part i r  de masses de ma t ières i ner­
tes et stér i l es . 

2 . L'é l ect ron fu t l 'agen t pr i nc ipa l  : messager, cod i­
f i ca teu r et bâ t i sseu r, de l 'évo l u t ion des espèces v ivan­
tes s u r  not re terre, depu i s  les p rem iers v i ru s  j usqu 'à 
l ' homo sap iens .  Ses act iv i tés dans ce dom a i ne fu ren t  
éga lemen t « télégu idées » par le psych i sme cosm ique .  

3 .  L'é lec tron e s t  le  seu l é l ément « ma térie l  » capa­
b le  d 'ag i r  sur l e  comp lexe psych ique et d 'obéi r à des 
émana t ions de na tu re psych ique, chez tous les êt res 
v ivan t s .  I l  permet à ces êtres de percevoi r le monde 
ex tér ieur, d 'y réag i r, au tomat iquement ou par l ' i n ter­
méd i a i re d 'une pensée, de créer des penséer. ,  de fa i re 
usage de l a  mémoi re, de v ivre ( métabo l i sme ) ,  de se 
dép l acer, d'ag i r  et de com mun iquer en t re e:ux. L'élec­
t ron est en état d'apporter des messages au psych i sme 
i nd iv idue l  des créa t u res an i mées et d'obé i r  à des or­
d res émanan t  de ce psych i sme.  

Le psych i sme cos m ique, grâce a u  t rava i l  des é lec­
t rons, a façonné notre p l a nète. En su i te, la vie y a pr i s  
n a i ssance, s 'y e s t  développée et y a évo l ué, tou j ours  
grâce a ux é lec trons .  L'homo sapiens,  dont tous  l es orga­
nes e t  la pensée son t  cond i t ion nés par les é lec t rons,  
con t i n ue à façonner l a  ma t ière . Son œuvre de conq uête 
i n te l l i gente du  m i l ieu ma térie l  s 'étendra un  j ou r, se lon 
tou te vra i semb lance, c u-de l à  des l i m i tes de notre pet i t  
g l obe terrest re . 

L'é lec tron est l ' i ns t rument un iversel de l a  v ie,  de l a  
pensée e t  d e  l 'évo l u t ion d 'un  monde m i néra l vers u n  
macrocosme d e  conscience, d 'organ i s a t ion e t  d ' i n te l l i ­
gence ! 



"VAR KU LETS'' et réa l ités Terres tres 
par Daniel  TRUC 

A l a  page 3 9 8 ,  paragraphe « l e s  a l phabets des 
ext ra-terrestres »,  « Le l ivre du Mystér ieux i ncon n u  » 
de M . R .  Charroux  donne l a  reproduct ion d 'écr i t u res 
et de dess ins  extra-terrest res dénommés « varku­
lets » ( 1 ) . Vivement  i n téressé par  tou tes les man i fes­
ta t ions graph iques de l 'espr i t  h uma i n  terrest re - et 
à p l u s  forte ra i son  ex t ra-terrest res - l 'a u teu r  de ces 
l ignes a pu se met t re en rapport  avec une person ne 
en Argent i ne qu i  ava i t  ent retenu  u ne corresponda nce 
su iv ie avec un  cert a i n  M .  Z .  qu i  assure ê tre en com­
mun i cat ion avec des ext ra-terrest res, et de qui i l  
t iendra i t  l e  passage p ré-c i té. C'est d 'eux auss i  q u ' i l  
a u r a i t  reçu douze vol u mes écr i t s  e n  ca ractères « var­
ku l ets  » comme i l  les appel le .  

« Mons ieur  A .  B .  mon correspondan t  a rgen t i n  -
a eu l 'obl igeance de m 'envoyer un certa i n  nombre de 
pages écr i tes que l u i  ava i t  t ransm i ses son i n ter locu­
teu r s i  b ien i n t rodu i t  dans le cosmos . 

Pass ionné par  ce « mystère » ma i s  ga rdan t  quand 
même un  fond de  scept ic i sme à ce  su jet ,  j e  me su i s  
m i s  à é tud ier  ces  s i x  ou sept pages de  tex tes en 
caractères étra nges af i n de voi r s ' i l  n 'y ava i t  pas  là 
que lque supercherie.  Pa r cha nce, l 'u ne des feu i l les 
couverte de ces s i gnes ment ion n a i t  au bas de la page 
qu ' i l s 'ag i ssa i t  l à  d 'une t raduct ion en « varku lets » 
d 'un  poème de l 'a u teur  a rgen t i n  : José Hernandez, 
« Martin Fierro », quel ques s t rophes i n t i t u lées « La 
Pa r t ida » . Le texte « varku lets » port a i t  un t i t re l u i  
auss i . En  toute logique, c e  n e  pouva i t  être q u e  le mê­
me, ma i s  t radu i t .  Quel le ne fu t  pas  ma su rpr ise en 
comptant  l e  nombre de s ignes du  « varku lets » de le 
t rouver i den t ique a u  nombre de le t t res du  t i t re espa­
gnol ! De l à  à penser à u ne t rans l i téra t ion des le t t res 
l a t i nes en caractères « varku lets »,  i l n 'y ava i t  qu ' un  
pas .  Ma suppos i t ion com mença d'être confi rmée par  
l e  fa i t  que le t i t re espagnol comporta i t  t ro i s  foi s  l a  
le t t re A . . .  que j e  ret rouva i exactement  à l eur  p l ace 
dans la « t raduct ion en « varku lets  ». 

Mun i  de l a  va leu r de sept let t res ( L, A, P, R ,  T, 1 ,  
D ) ,  j e  l es reporta i a lors dans l e  texte e n  quest ion et 
j e  v i s  bien tôt apparaître des embryons  de mots es­
pagno l s .  Après d ivers essa i s  p l u s  ou moins  fruct ueux, 
j e  pus  recons t i t uer l a  va leur des s ignes « varku lets » 
et arr iver à l a  conc l u s ion que l a  p l u s  grande pa r t ie 
des écr i t s  « varku lets » n 'éta i t  a u t re que de l 'espa­
gnol t rans l i téré à l ' a i de d 'un  a l phabet a u t re que l a­
t i n  ( 2 ) .  

Mon t rava i l  de décryptage a été comp l iqué par  
le fa i t  que l 'a u teu r de cet  a l phabet a usé de d ivers 
procédés pou r  ten i r  en échec un  déch i ffreu r éven tue l  
( su rtou t s i  cel u i -c i  s 'ét a i t  serv i  des méthodes s t a t i s­
t iques ou du système des séquences ) .  

1 - u n  même s igne peu t représen ter des sons d if­
férents  ( ce q u i  est dû auss i  a u  fa i t  que l 'es­
pagnol par lé  en Argent i ne confond cer t a i n s  pho­
nèmes d i s t i ncts  en cas t i l l a n ,  com me : Z/C et 
S ) .  

2 u n  même son peu t ê tre rendu par  p l us ieu rs s i ­
gnes tota lement d i fféren ts . 

3 - des le t t res d i s t i nctes  dans l a  graph i e  espagnole 
se t rouvent confondues dans la t ran s l i térat ion 

p l u s  ou moi n s  phonét ique du  « varku lets » en 
ra i son de leu r homophon ie  ( K,  C, Q ) . 

4 - des comb ina i sons fréquen tes de le t t res son t  sou­
ven t  réa l i sées sous forme de « l iga t u res » ( p l u­
s ieurs s i gnes fondus en un seu l ) ,  cf .  DE,  EN, 
AL . . .  

On t rouvera c i - j o i n t  un  tab leau de l 'a l phabet 
« varku lets » avec ses correspondances en a l phabet 
espagnol a i n s i  que l e  débu t d 'une des pages t ransmi ­
ses par  mon corresponda n t  a rgen t i n ,  sa t ran s l i térat ion  
et sa t raduct ion . 

Voic i  donc  un nouveau mythe d'ext ra-terrest res 
qu i  tombe.  Combien, pou rta n t ,  il m 'a u ra i t  été p l u 5  
agréab le  d 'arr iver à une conc l u s ion radica lement  op­
posée : qu 'un  homme de la terre a u ra i t  vra i ment  été 
en rel a t ion avec des gens ven us  d'a i l leu rs ! . . .  

Les l ignes qu i  von t  su ivre sont l a  t r ans l i térat ion 
pure et s i mp le  de deux extra i ts recopiés par  t ra nspa­
rence de l 'or i g i n a l  que j 'a i  eu entre les ma i ns : 

1 son ondas t rasd ia l es ke provienen 
2 del espas io eksterior kosmi ko de u n  l u  
3 gar  denom i nado para je  tsa i lon ma rtse 
4 para poder s i n ton i s a r  kon esta esta 
5 s ion kos m i ka es neseratr io k reer 
6 en el D IOS u n i ko para todos y l l eva r mas  
7 pan a l as oesas  de los erma nos en el DIOS 
8 m ien t ras  ke esto no te( n )ga  l uga r fi j o  
9 sobre l a  t ierra todas vues t ras  a n tena s  

1 0  de radio a unke tuviese mas  de c iento . . .  

L'espagnol  s e  l a i sse fac i lement reconnaî tre e t  t ra­
du i re sous cette t rans l i téra t ion p l us ou moi n s  phoné­
t ique et r igou reuse . 

tVI6Li �Llr�î  J ·  tt.t� cl':nv bJ ?· l?j.hJcnl 
z. ch tt.c»?�'4J'J :J -ws��Jo. ��i:� -.b  rh 1J 71 t 
1 110 . (J ."il J���J�J.xJ ?ri· d1J Jwrl � 7  JJtf Jl'ct·J7J 

4 ?� ·P ?.xll�  '4JJc1Jif � wrl· btKJLI -' wsd .J 1Jrl � 
5 w�JO J  bJ:, ur1 � - ci Cfl w  J;J wcn · �j · h .b  lr ·.J<tJ· 
, ctJ :J � 1J�- J:l ?� · ?. J.JJe .xJ1 h 1� t ri ·  irl� 

, 

'+ 7<lJ rt�� .JP yd w  ch 1 ...\? � � - :tr/J,y;7 � � � 
, A� n � �  1p ct�nc:)1 u .x>  p'irl 1 � �. 1�1tkl 
., W'W\1 '.J -,ri  sh� SJ0l0()J' HJffJ' ,Iuv �JJ:) rlW' 

••  rh · dê1tX7 o�u lD s1 ��:Jv.rlfl ::Mu-r � 9;�s.b 

A a (. C. H  0 E F (:, 
� 'l  L ? 1  c.r m !J,  e J C1)  If �  H 

I J IC t.(L1 M � ;:; 0 
� 1 � - \- 1  ± J'  J J 2:1 � 't\()J 

H 
� 

p 
? 

� P.. � T u " x l 
& " � W"'  s r = "·� � 
A L  A N  E L  E. N  D E  D E. L  v �  
0' tJ .:J ;! 3  ch m oJ , 

� soucoupe vclonte c.ltLî> Dieu 

.. . . . . . .  . . . .  

- D -

1 
( 

1 
1 

1 CU RI E UX 
La Na tu re du 29 septembre 1 894 

Bol i des et aéro l i t hes tombés en Grèce en 1 894.  
Penda n t  ces dern iers temps ( j u i l let-aoû t ) ,  u ne quan­

t i té notab le  de bol i des et séro l i t hes est tombée en 

: : : : : : : : : : : :  
Le second passage, recopié auss i  par t ranspa rence, 

s u r  une a u t re le t tre, est p l u s  étra nge, en ce sens que 
les l i gnes 1 à 6 son t une t ra nscr ipt ion t rès approxi­
ma t ive de mots et ph rases ang l a i s .  Les l i gnes 7 à 9 
son t de l 'espagnol : 

1 vhere love has  gone i ts 
2 i n  t he mornr ig ai b lery my 
3 j ob i n  t he afternorn nes s 
4 ot h i t  t he long ba l andas 
5 the te lev i son kameras fa l s  
6 l oved h i m  
7 voy as i  a a l go i por el a l go 
8 - el i ngenies ombre de oy vera 
9 - kon buenos o jos .  

Je p ropose encore aux  espr i t s  cu r ieux une tab le  
de corresponda nce des s ignes « varku lets » avec l es 
caractères de l 'a l phabet  l a t i n  ( p l u s  part i c u l ièrement 
espagno l ) .  
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( 1 ) Le même ex t ra i t  a été publ ié, a ccompagné 
d 'un  a r t i c le, à l a  page 30 de « Phénomènes Spa t i a ux  » 
N° 1 2  de j u i n  1 967.  

( 2 )  Une page sur les sept t r ansm i ses éta i t  l a  
t rans l i téra t ion d 'un  texte a ng l a i s  ! J 'ava i s  com mu­
n iqué mes rés u l ta t s  à mon cor:responda n t  a rgen t i n  qu i  
m'a  affi rmé être a rr ivé a ux  mêmes conc l u s ions que 
moi . 

Note. - Tou te personne qu i  a u ra i t  con na issance 
de « phénomènes g raph iques ext ra-terres t res » vou­
dra i t  bien en fa i re part à la rédact ion de « Lum ières 
dans  la n u i t  » qui t ransmet tra  à l 'a u teur  du présen t  
a r t i c l e  ? 

•• aoLIDES '' 
Grèce ; l eur  chu te a été a ccompagnée de phénomè­
nes cu r ieux, dont que lques tJns  ra res, je va i s  décr i re 
les pr inc ipaux .  

Le 20 août ,  en descendan t  par  le chem i n  de fer 
d'Athènes à Pha lère, vers 8 : 40 du soi r, j ' a i  vu  u n  
bo l i de p résentant  l 'a spect d ' u n  g lobe b l anc,  assez vo­
l u m i neux entouré d 'une a tmosphère verdâtre .  Sa v i ­
tesse m'a  paru t rès fa ib le .  

Je passe tous les a u t res bo l ides, pou r  décr i re les  
phénomènes observés l e  1 9  j u i l let dern ier .  Ces phé­
nomènes ont été rapportés par  l es j ou rnaux  g recs et 
u ne part ie m 'en a été confi rmée par  des témoins  ocu­
l a i res . 

Le 1 9  j u i l let, les hab i t an t s  de Boi a i ,  ont  vu en p le in  
m id i  un  bol ide descendan t  avec u ne grande v i tesse 
d 'après eux ; ce bo l i de s 'est souda i n  a r rêté et i l es t 
resté su spendu dans  l 'a tmosphère en l a i s san t  derrière 
l u i  une l igne br i l l a n te accompagnée pa r de l a  fumée. 
Après c i nq m i n u tes de supens ion à m id i  1 2  � i n u �es, 
un bru i t  épouvan tab le  a été entendu, et l e  bol 1 de s est 
d i r igé vers le p l u s  h au t  sommet du  Mont Cr i t hen, en 
con t i n uan t sa marche i l  est tombé dans  l a  mer avec 
un nouveau bru i t .  

Le même j o u r  et presque à l a  même heu re, a été 
s i gna lée l a  chu te de bol ides et aéro l i t hes en d i fférents  
poi n ts  de l a  Crète ( Ca nd ie ) . 

Un nuage noi r, i so lé, aya n t  fa i t  exp los ion,  on a 
vu un corps l u m i neux aya nt l a  forme d 'un  cône ren­
versé qu i ,  se mouvan t  du  S-E vers le N-0, es t tombé 
dans  l a  mer près d'Hérac l ion . Le p l u s  cu r ieux est l ' a n a­
log ie frappante avec l a  chu te du météore de l 'A ig le, 
décr i te par  B io t .  C'est l a  même apparen te p rovena nce 
( n uage noi r isolé ) ; c'est la même d i rect ion .  Un  peu 
p l u s  t a rd, d'après ce qu 'a écr i t  l e  Sous-préfet de Sel i ­
nos  ( Crète ) ,  s 'est prod u i te l a  c hu te de  deux  aéro l i t hes 
et d 'un  bol ide dans  son d i s t r i c t .  Tous  les t ro i s  ve­
na ient de I ' E ,  l ' u n  d'eux est tombé su r  le sol sans  r ien 
de par t i cu l i er ; le deuxième aya n t  la  forme et la  gros­
seu r  apparen tes d 'un  vase étrusque, est tombé a u-dessus  
du  v i l l age de  Sa rak i n a-Gregor i ana ,  près de  l a  par t ie 
nom mée Sternes ( réservoi rs ) ,  s u r  u n  b loc de p ierre 
qu ' i l  a m i s  en morcea ux .  Cet effet de l 'aéro l i the de 
br i ser des b locs de pierre a été s igna lé  a uss i  dans  une  
a u t re chu te u l tér ieure . 

Enf in  le bol i de, aya n t  u ne longueur apparen te de 
2 m, est passé tou t près de l a  m a i son préfec tora le  et 
est descendu j usqu'à un cert a i n  poi n t ,  p resque a u  
n iveau du  sol pu i s , changeant d e  direction e t  s e  mou­
van t  très vite, parallèlement au sol, a d i sparu  vers 
le N-0 . 

La ch ute de ces météores, tomban t  le même j ou r  
e t  presque à l a  même heure ( m id i ) dans u ne étendue 
comprena n t  l a  C rète et l a  pa rt ie  S-E du  Péloponèse, 
prouve qu ' i l s  ont une provena nce commune. 

S i ,  dans  ces descr ipt ions ,  les fa i ts n 'on t pas  été 
exagérés, i l  y a u ra i t  t ro i s  J?hénomènes obscurs : le 
premier, c'est la na tu re du  nuage d'où a paru ven i r  
l 'aérol i the d 'Hérac l ion ; l e  deuxième, c 'est l 'a r rê t  brus­
que du métore de Boia i  et sa suspens ion pendan t  c i nq 
m i n u tes ; enf in le t ro i s ième, de l a  même ca tégor ie, est 

(Su ite page F )  

- - E -



OUELOUES PRECISIONS SUR LE CENTRE D'ESSAI DES LANDES 
Le Cen t re d 'essa i s  des La ndes a été créé en 1 962 

pou r pa l l ier l a  fermetu re d u  Cent re i n ter-armées d'es· 
sa i s  d'eng ins  spa t i a ux  de Colomb-Béchar-Ha m magu i r, 
prévue par  les accords d 'Ev i an ,  et pou r  remp l i r  les 
mêmes m i ss ions . 

CU RIEUX MMBOLI DES'' 
(Su i te de la page E )  

le  changement  d e  d i rect ion du  bol ide S . . .  (Se l i nos ) e t  
son mouvement para l lè le a u  sol . 

C. MAL TEZOS. 

N .D.L .R. - Ce relevé fa i t  part ie des t ravaux de 
recherche du Groupe de Cambo- les�Ba i ns ,  t r ansm i s  par 
M .  R ig let, que nous remerc ions . 

Est- i l poss ible que des bol ides descendent  à gra nde 
vi tesse, s 'a r rêtent  souda i nement duran t  c i nq m i n u tes ? 
Nous avouons notre ignorance et so l l i c i tons l 'av i s  des 
spéc i a l i s tes en la m a t ière .  On voi t  ma l  éga lement u n  
bo l i de descendre presque a u  n i veau du  sol e t ,  chan­
gean t de d i rec t ion,  s'en a l ler para l lè lemen t a u  sol pou r  
d ispa raître à l ' hor izon .  Cu r ieux bol ides e n  vér i té que 
ceux qui ont  été observés en Grèce en j u i l let  1 894.  

Fou i l l ez les a rch i ves des journaux loca ux,  des sur­
pr i ses vous y a t tendent .  

R ELEVE DANS « LA NATU R E » D E  1884 

Le 1 e•· août 1 87 1  à 1 0 h 43 mn, temps moyen de 
Ma rsei l le, M . Cogg i a  aperçut  un  bo l ide d 'une cou leur  
rouge sang, d 'un  vol u me appa ren t de 1 5  m i n u tes vo­
l u me qu i  ne t a rda pas à d i m i n uer à mesu re que le 
corps igné avança dans son voyage que je résume 
ic i  d 'après l ' a u teur .  

1 0  43' près de 0 et n Oph uch i u s  
1 0  45 '  30"  5 près de  p, Sagi t t a i re 
1 0  46' 35" près de Sa tu rne 
1 0  49' 50" près de o Sagi t t a i re 
1 0  50' 40" près de f Sagi t ta i re 
1 0  52 '  30" près de i et 0 Capr icorne 
STAT I ON ET CHANGEMENT DE D I RECT I ON 
1 0  57' 50" près de Versea u 
1 0  59' 30" près de B Versea u 
STAT I ON ET CHANGEMENT DE D I RECT ION 
Ensu i te le corps igné se porte vers  6 du Versea u 

va passer entre ô et '( Capr icorne et d i spa raî tre à 
1 1  3' 20" u n  peu a u  Nord du 0 Poi ssons Aus tra l .  

Dans p l u s i eu rs a u t res observat ions o n  t rouve des 
du rées de 5 ,  7,  8 ,  1 5  mn et enf in  j usqu'à u ne heure 
( c 'es t  l ' a u teu r qu i  sou l i gne ) et si je ne me t rompe 
M. Gu i l lem in  l u i -même a observé en 1 853 u n  bo l ide 
se mouva n t  avec u ne ext rême len teu r . 

Les part i c u l a r i tés s igna lées par  M. Cogg i a ,  s ta­
t ionnement et cha ngement de d i rect ion, son t  éga le­
ment men t ionnées par  pl us ieurs au t res observa teu rs .  

Quelque d i ff i c i l e  que soi t  l 'exp l ica t ion de ces phé­
nomènes, é tan t  don née l a  dens i té des météor i tes que 
l 'on connaît ,  on  ne peut révoquer en dou te l a  réa l i té 
des fa i ts observés et dont que lques-uns  sont dus  à des 
observateurs t rès compétents .  

Docteu r J u les ROUYER 
La ig le, le 1 1 - 1 1 - 1 883 

( Transmis  par  M .  Verca igne ) 

Les essa i s  d'eng ins  ba l i s t iques, ra i son d'êt re du  
Cent re, ex igen t l a  poss ib i l i té de  t i rer à des  d i sta nces 
de p l us ieu rs m i l l iers de k i lomèt res .  Pou r  des ra i sons 
év identes de sauvega rde l a  tota l i té des t ra jectoi res doi t  
s e  s i t uer e n  mer.  L a  recherche d 'une bande côt ière suf­
f i s amment i nh abi tée et rapidement d i spon ib le  a condu i t  
à reten i r  l a  rég ion des La ndes q u i  offre, en t re l 'océa n 
A t l an t ique et u ne l igne d 'étangs une bande de terra i n  
pra t iquemen t i nhab i tée d e  l 'ordre d e  6 k m  d e  l a rgeu r 
sur  une longueu r de 25 km, de B i scarosse à M i m iza n .  
Les agg loméra t ions de  B i sca rrosse-Pl age, B i scarrosse­
Bourg, Sa i n te-E u l a l ie et M im iza n j a lonnent le péri mètre 
d 'une zone à l ' i n térieu r de l aque l le i l  é ta i t poss ib le  
d ' i n s ta l ler le champ de t i r  en réserva n t  des  zones de 
sécur i té a u tour des poi n t s  de l ancement suscept i b les 
de sa t i s fa i re les gaba r i ts de sa uvega rde . 

RATTACHEMENT : 

Déléga t ion m i n i stérie l le pou r l 'Armement ,  D i rec t ion 
des Recherches et Moyens d'Essa i s .  

EMPLACEMENTS : 

Emprise principale : l i m i tée a u  N à l a  rou te de 
B i sca rrosse-Bou rg, B i scarrosse-Pl age, à I ' E à l a  l igne des 
étangs et des déversoi rs, au S à un para l lè le à 2 km 
au N de M i m iza n-P l age ( 1 50 km2,  pr i nc ipa lement forêt 
doma n ia le ) .  

E mprises extérieures : rég ion d 'Hourt i n , Poi n te d'Ar­
cachon, Le Trencat ,  L'Espéc ier .  

Le Camp de Capt ieux a, en ou t re, été rat taché ré­
cemment au C .E .L .  

La S ta t ion Fra nça ise de Mesure de F lorès ( Açores ) 
dépend du C .E .L .  

M I SSION : 

( Référence : 1 .  M ., N° 25 .845 du 30 décembre 1 963 ) .  
Met t re à l a  d i spos i t ion des D i rect ions Techn iques de 

la D .M.A . ou à cel les des Armées ou de tou t a u t re orga­
n i sme ( C .N .E .S . ,  Constructeu rs, etc . . .  ) les moyens gé­
néraux ;::>er rnanents nécessa i res ( empr i ses de sécur i té 
physique con t rôlées et de gra ndes d i mens ions,  moyens 
de mesu re, moyens  de coord ina t ion, etc . . .  ) .  Le but pr in­
c ipa l ac tue l  ( essa i s  d'eng ins ) s 'étend sans mod if i ca t ion 
à tou tes ac t iv i tés scien t i f iques, techn iques et m i l i ta i res 
nécess i t an t  des empr ises étendues.  

BASES DE LANC EMENT ET R ECEPTACLES 

Base Sol-A i r  : dune de N aouas .  
Base D .T .A .T.  : à l a  l i m i te S de l a  précédente .  
Base ba l i s t ique : rég ion de Léougès ( base de sur­
face - s i los ) . 
Base espace ( ELDO, CORA, RUB I S·, etc . . .  ) : rég ion 
de Sa i n te-E u l a l ie-Pl age .  
Réceptac le  p r i n c ipa l  : Océan A t l an t ique .  
Réceptac le terres tre des t i rs A i r-So l : a u  cen t re de 
la zone. 

MOYENS DE MESU R E  : 

- Optiques : 
Cinq  poi n ts opt iques pr inc ipaux ( deux c i néthéodo-

l i tes et un c i nétélescope ) ,  
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Deux poi n t s  opt iques seconda i res, 
I mp l an t a t ion de ca méras G .  V .  a u tour  des rampes, 
Labora to i re de développemen t ( noi r et cou leur ) . 
Radioélectriq ues : 

R adars : 
3 rada rs Aqu i t a i ne ( Pt R, Hou r t i n ,  F lorès ) 

1 0  rada rs Cota i  L. V. 
2 rada rs de guet ( Pt R . ) .  

A .  M .  E . : 
Deux ensemb les d'équ ipement de mesur� angu l a i re 

( I ' Espéc ier, Hourt i n ) 
Un t ro i s ième en cou rs d ' i ns ta l l a t ion . 
Structure L : 
Un ensemble de t ro i s  s t a t ions à Hou r t i n ,  F izea u­

graphe, etc . . .  
- Télémesures : 

Sta t ions à Sa i n te-E u l a l ie-P lage ( a n tenne Cyc lope ) ,  
Hou r t i n  e t  F lorès . 

TRANSM I SSIONS : 

N u mér iques, té lév i s ion,  hor loge et d i s t r ibu t ion du 
temps.  

POSTE DE COMMANDEMENT : 

P.C.C .T.  a u  N de l 'empri se, re l ié par  câb les souter­
ra i n s  à tous  moyens de mesu re et a ux  bases de l an­
cernen t .  

Comprend u ne ca l cu l a t r i ce t rava i l l a n t  en temps réel 
s u r  les t ra j ectoi res ( pa ra l l axage, p rév i s ion d ' i mpact ,  
etc . . .  ) e t  u ne deuxième en temps d ifféré pou r  l es dé­
pou i l lemen ts . 

Les t i rs son t d i r igés pa r l a  Rég ie du champ de t i r  
à pa r t i r  du  P .C .C .T.  ( Sa uvega rde a i r, mer, terre, i n ter­
cept ion ,  té lécom mande, etc . . .  ) .  

I l  ex i s te des P .  C .  dans les bases de l ancement .  
Un i mport an t  serv i ce Météo contr ibue aux  essa i s .  

ANTENNES ET DETACH EMENTS AUPRES 
DU C .E .L . : 

Utilisateurs : 70 1 e  G.A.G. ,  An nexe C . E .A.M. ,  Antenne 
D .T .A.T. 

Constructeurs : S .E .C .T./ BAL, D.S.T.G .B .B .  
EFFEC T I FS : 
F in  1 968  ( Antennes et Détachements exc l u s ) : 

Militaires : 
23 I ngén ieurs de l 'Armement  et ! .E .T .A. ,  
82  Off ic iers ( 42 T - 35 A - 5 M ) , 

336 Sou s-off ic iers ( 1 2 1  T - 1 98 A - 1 7  M ) , 
525 Troupe ( 300 T - 207 A - 1 8  M ) , 

35 Pompiers de Pa r is ,  
1 Escadron de genda rmerie mobi le .  

(:ivil s : 
46 I ngén ieurs c iv i l s ,  

266 Techn i c iens,  
1 87 Adm i n i s tra t i fs, 
874 Ouvriers .  

ORGA N I SATION GENE RALE : 

U ne Direction et ses serv ices ( cab i net, cou rr ier, sé­
cur i té, san té, logements ,  hyg iène et sécur i té, docu­
ment a t ion, re l a t ions publ iques ) . 
Une Sous-Direction technique t r a i t a n t  de tou t ce qu i  
touche aux  essa i s  : 
Bu rea u opéra t ions, 
Dépa rtement études et déve loppement avec la Topo, 
D iv i s ion essa i s  ( rég ie, télec, c i bles, ra i l s  d'essa i s ) ,  
D iv i s ion mesu res ( opt iques, rad ioé lectr iques, t ra i te-

men t de l ' i nformat ion,  météo, aéro log ie ) .  
U ne Sous-Direction des moyens généraux pou r ce 
qu i  est du sou t ien : 
1 nfra-a tel iers, 
Au to, exp lo i t a t ion et répara t ion ,  
I ncend ie et sou tes, 

En t ret ien généra l . 
Une Sous-Direction administrative ( person nel , f i ­
nances, ma térie l ) .  
U n  Com mandement des moyens militaires assura n t  
l 'encadremen t e t  l 'emp loi des par t i c ipa t ions m i l i t a i ­
res ( terre - a i r - mer ) chacune d 'e l les conserva n t  
son adm i n i st ra t ion propre .  
Les An nexes ont à leu r tête un  Chef d 'annexe. 

DIVERS : 

Ce tab lea u  sera i t  i ncomplet si l 'on omet ta i t  de par­
ler  des moyens aériens et nava l s  nécessa i res pou r  les 
t i rs : 

Avions AMOR ( C .E .V . ) ( av ions de mes u re et d 'ob­
serva t ion au réceptac le ) .  
Avions de l 'Aéronava l e  ( P2V7 o u  NEPTUNE ) . 
Bâ t iments réceptac les ( « Hen r i -Poi ncaré », escor­
teu rs rap ides ) et de serv i t ude ( dragueurs ) regrou­
pés sous une a u tor i té u n ique ( ALGROUPEM ) .  
Avions d ivers ( BA 1 20 et C . E .V .  ) ,  hé l i coptère . 

RENSE I GNEMENTS UTI LES : 

Adresse : BP N° 3 - 40 ) B I SCARROSSE. 
Téléphone : ( 57 )  78 . 1 8 .00 B i sca rrosse ( 1 3  l ignes 
groupées ) .  
Gares : Voyageurs : Ychoux ( Landes ) - Facture 
( Gi ronde ) . 
Marchandises : B i scarrosse. 
Accès : Str ic temen t rég lemen té et soum i s  à une a u­
tori sa t ion de l a  D .R .M . E . 

Réponse à une q uestion 
concernant '' le grand coup" 

A l a  lectu re de mon étude s u r  « Le Retou r d u  
Chr i s t  », un  cert a i n  nombre de lecteu rs s e  sont dema n­
dés comment peu t  ê tre env i sagée l a  p rotect ion des 
« bons  » au sei n du  catac lysme p l anét a i re q ue re­
présen te le « Grand Coup ». 

Dans mon étude, fa i te i l  y a p l u s  de d i x  a ns, cer­
t a i ns poi n ts devra ient  être revus ,  l a  conc l u s ion généra le  
demeuran t  l a  même. Voic i  donc ce  qu i  me para î t  p l a u­
s i b le  en ce qu i  concerne l a  protect ion des « bons » .  

L'EN LEVEMENT DES « BONS » : La Bib le fa i t  état  
d 'un  E n lèvement,  j u ste avant l e  retou r du  Ch r i s t  s u r  
Terre, et précéda n t  t rès p robablement i m méd i a tement 
le « Grand Coup ». Cet en l èvement des « bons  » ( des 
é lus ) exp l iquera i t  a lors a i sément ce tri en t re « bons » 
et « méchants », ces dern iers, restés s u r  Terre, éta n t  
dét ru i t s .  Voic i  deux références concernant  l 'en lève­
men t : 

1 /  « Le Seigneu r l u i -même, à u n  s igna l  don né, à l a  
voix d ' un  a rcha nge et a u  son de  l a  t rompet te de  Dieu,  
descendra du  c ie l ; et  ceux qu i  son t morts en C h ri s t  res­
susc i teront prem ièremen t .  Ensu i te, les v ivants ,  nous se­
rons en levés tous ensemble avec eux,  au m i l ieu des 
nuées,  à la rencontre du Seigneur  dans  les a i rs,  et 
a uss i  nous serons tou jours avec le  Seigneu r » ( 1 
Thess . 4 : 1 6- 1 8 ) . 

2/ « Le jour  où Lot sor t i t  de Sodome, i l  tomba d u  
c i e l  u ne p l u ie de feu et d e  soufre qu i  l es f i t tous 
pér i r .  I l  en sera de même au  jour où l e  F i l s  de l 'hom­
me sera man i festé. E n  ce, jou r- l à ,  que cel u i  qui sera 
sur le  toi t et qui a u ra ses effets dans l a  ma i son,  ne 
descende pas pou r  les emporter ; de même, que cel u i  
q u i  sera a u x  cha mps n e  revienne poi n t  s u r  ses pas .  
Souvenez-vous de l a  fem me de Lot  ! Cel u i  qu i  cher-
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chera à sa uver sa v ie l a  perdra ; et cel u i  qu i  l a  perdra 
l a  retrouvera . Je vous  l e  déc l a re, en cette n u i t- l à ,  deux 
hom mes seront  dans l e  même l i t ; l ' u n  sera pris et 
l 'a u t re sera l a i ssé. Deux  fem mes moudront ensemb le ; 
l 'une sera pr i se et l ' a u t re l a i ssée. Deux hommes seront 
aux champs ; l ' u n  sera pr i s  et l 'a u t re sera l a i ssé » 
( Luc, 1 7  : 29-36 ) .  

Fau t- i l voi r l à  une  act ion des MOC ? C'est proba­
ble si l e  « Grand Coup » est l u i -même provoqué pa r  
ces ê t res . 

A jou tons que,  dans  l a  B ib le, un cer t a i n  nombre de 
passages fon t c l a i rement état  d'obj ets  ma tér ie l s vo­
l an ts ,  à des f i n s  de dép l acements  d 'êt res ; c i tons par  
exemple 1 /  le  chap i t re 1 d'Ezéch ie l ,  dans  lequel est 
décr i t  un  eng i n  et ses êt res ( « au cen t re, on voya i t  
com me d e  l ' a i ra i n  pol i ,  p l acé a u  m i l ieu du  feu » ) ; 
2/ le chap i t re 5 de Zacha r ie avec l a  descr ip t ion  du 
rou leau vol an t ,  de 20 coudées sur 1 0 ;  3/ l 'en lèvement 
d'E l ie dans u n « char de feu » ( I l Roi s ,  2 ,  1 1 - 1 3 ) ;  
4/ ·l 'en lèvement d'Enoch ( Genèse 5 ,  verset 24, et Ep i t re 
de Sa i n t  Pau l  a ux  Hébreux, 1 1 , verset 5 ) .  

. 

R .  VE I LL ITH . 

N os Livres Sélect ionnés 
Tou te commande de l i v res doi t ê t re accompagnée 

de son montan t ,  et ê t re adressée à l a  L I BRA I R I E  DES 
ARCHERS « Service spéci·a l LDLN » ( ne pas omet t re 
cette ment ion ) ,  1 3 , rue Ga�n;;- r in  � i_YON ( 2e ) .  
C.C.P. LYON 1 56-64 . 

R .  B I RC H E R .  - Les Hounza, u n peup le  .:J l l i  
ne con naît  pas l a  ma l ad ie  . . . . . . . . . . .  . 

BOUCH E-THOMAS. - Arbor icu l t u re fru i t iè-
re des temps présents . . . . . . . . . . . . . .  . 

Dr A. CARREL.  - L'homme cet i nconn u  
J .  FAV I E R .  - Equ i l i bre m i néra l  e t  s an té . .  
H .-C . GEFFROY : 

Nou rr i s  ton corps . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Cu l t u re sans l abours n i  engra i s  . . . . .  . 

Cours d' a l i mentat ion s a i ne . . . . . . . . . . . . 

S. O. S . Cr i se card i aque . . . . . . . . . . . . . . 
Défends ta peau . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
500 Recet tes d'a l i menta t ion s a i ne . . . . .  . 

L. KHUNE.  - La nouvel l e  science de guér i r .  
Dr A .  NEVEU : 

La pol io guér ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Comment préven i r  et guér i r l a  pol iomyé-

l i te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
J .-L. PEC H .  - Menaces s u r  notre vie . . . . .  . 
Dr A. PFE I FFER . - Fécondi té de l a  terre . .  
M. R EMY : 

La santé com mence a u  j a rd i n  . . . . . . .  . 
Nous avons brû lé  l a  terre . . . . . . . . . . . . 

G. SCHWAB : 
La danse avec le d iab le  . . . . . . . . . . . . .  . 
La cu i s i ne du d i ab le . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Les dern ières ca rtes du d iab le  . . . . . . .  . 

A. THOMAS. - Les secrets  de l 'A t l an t ide . .  
H i s to i re u n iverse l le des sectes et sociétés 
secrètes. Du  Moyen âge à nos jours . Jea n-

20,00 F 

8 ,75 F 
75 ,20 F 
27,30 F 

5 ,00 F 
3 ,95 F 

33,70 F 
9,40 ï-

1 8 ,30 F 
1 4,00 F 
27,40 F 

4,60 F 

7,80 F 
1 1 ,00 F 
27,40 F 

1 0 ,90 F 
20,00 F 

1 7 ,20 F 
1 4,60 F 
1 6,20 F 
1 7,00 F 

Cha r les P ichon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 ,30 F 
Tro is  voies de sagesse a s i a t i que .  L 'H i n-
dou i sme. Le Bouddh i sme. Le Zen .  N .W. 
Ross . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 ,50 F 

H 

- Nous a u t res gens du Moyen âge. Jean 
Sendy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Le monde étrange des as t ro logues . E .  
Howe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Pouvo i rs secre ts des mots et des symbo-
les .  K. H i tsch ler . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
De l 'Un i té t ransceïdante des re l i g ions . 
F. Schuon .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Né a u  T ibet . C h .  Tru ngpa . . . . . . . . . . .  . 

- Le l i vre des damnés. Char les Fort . . .  . 
Les Cel tes et les Dru ides . Serbanesco . .  
Myst iques et mag ic iens d u  T ibe t .  A .  Da-
vid-Nee! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
L'or de Rennes.  G. de Sède . . . . . . . . .  . 
Les mys tères temp l iers .  Ca rpent ie,· . . .  . 

- Tou t Ankh Amon, ou I 'Egypte sans  ba'l-
de let tes . J .-L . Berna rd . . . . . . . . . . . . . . 

- La B ib le  res t i t uée. C .  Suares . . . . . . .  . 
- Sepher Yet s i ra . C. Sua res . . . . . . . . . . .  . 
- J'apprends le Yoga .  L i sbeth . . . . . . . . .  . 

Les géa n ts  et le mys tère des or ig i nes . 
Lou i s  Cha rpen t ier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
L' i rr i n tz i na  ou le des t in  des Basques . L .  
Boussard 

Tous  ces pr i x  s 'en tendent franco de port 

LE MEDECIN MUET 
H. C H .  GEFFROY 

1 8 ,00 F 

2 1 , 1 0  F 

27,20 F 

1 6 ,30 F 
22 ,70 F 

28 ,00 F 
49,50 F 

28,50 F 
2 1 ,20 F 
20,00 F 

26,20 F 
3 1 ,90 F 
32 ,70 F 
32,00 F 

l l,30 F 

1 9,00 F 

Ce q u e person ne n 'ava it  osé révé l e r  s u r  l es 
vér ita b l es causes des grands f l éaux q u i  déc i ­
ment l ' H u ma n i té .  

Franco : 31 ,50 F 

L'HOMME E N  PERIL 
U ne Soci été de  p rotect ion ou  de destructi o n .  

Michel REMY 
Franco : 25,00 F 

M I SRA K I .  - Des s ignes dans le c ie l  

Ch.  FORT. - Le 1 i v re des damnés 
E. VAN DAN I KEN : 
- Présence des ext ra-terres t res . . . . . . . . .  . 
- Retou r  a ux  étoi les . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Louis CHARPENT I E R .  - Les Jacques et l e  
mystère de Compos te l le  . . . . . . . . . . . . . . .  . 

J .-M. ANGEBERT.  - Les mys t iques du Solei l .  
G . RANQU E .  - L a  p ierre ph i losopha le  . . . .  
R .  AMBELA I N .  - La vie secrète de Sa i n t  

Pa u l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ph. AUDOU I N . - Bou rges, c i té prem ière . . .  . 
SH I BATA. - Dans les monastères Zen a u  

Japon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
M I LAR EPA, ses méfa i ts ,  ses épreuves, son i l l u-

m i na t ion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
SC H U RMANN . - Maître Ecka r t  ou la jo ie 

erra n te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
LAMBSPR I NC K . - Tra i té de l a  p ierre ph i l oso-

pha le  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
K R I SH NAMU RT I . - Le vol de l 'a i g l e  . . . . . . .  . 
J .-C. PICHON. - Les d ieux phénoména ux . .  
J .  EVOLA. - Le Yoga t an t rique . . . . . . . . .  . 
A. MELLOR . - Dic t ionna i re de l a  Fra nc-Ma-

çonnerie et des Francs-Maçons . . . . . . . . .  . 

Franco 
23 ,00 F 

28 ,00 F 

1 9,50 F 
23,00 F 

23 ,00 F 
25 ,00 F 
25 ,00 F 

25,00 F 
28,50 F 

38,00 F 
39,00 F 
34,70 F 
35,00 F 

60,00 F 

ENQU ÊTE EN SU ISSE 
par Mlle  lova B R ATT 

Le fa i t  se passe à Sa i nt-Jea n ( Genève ) le 2 1  sep­
tembre 1 970 à 2 1 : 1 5  ( heu re loca le ) 46° 1 2 N - 6°09 E .  
Cond i t ions météorologiques : 

Couver tu re nuageuse légère, pas de précip i ta t ion, 
pas de brou i l l a rd .  Déf i n i t ion en termes aéronau t iques : 
CA VOX . Tempéra t u re + 1 3° c, 2 poi n t s  + 1 1 ° c .  
Comp lémen ts commun iqués pa r l 'aéroport de  Coin­
t r i n  : 

A 1 9 : 50 z ( GMT ) vent 350° : 2 nœuds ; CAVOX 
( v i s ib i l i té 1 0  km ) ,  pas de nu age en dessous de 
1 500 m . Tempéra t u re + 1 5°, 2 poi n t s + 1 1 ° c. Pres · 
s ion QNH 1 022 mb QFE 972,6 mb .  

A 20 : 20 z ( GMT ) vent 280° : 2 nœuds ; CAVOX. 
Tem�s i den t i que. 

A 2 1 : 50 d i to .  
A 23 : 50 d i to tou j ours en GMT. 

Phénomène observé 

a )  Grandeur apparente : env i ron une a i re c i rcu­
l u i re d'un d i amètre correspondant  à trois fois l a  l a r­
geu r apparente de l a  cathédra le  Sa i n t-Pierre, vue de­
pu i s  Sa i n t-Jean .  

b )  Local isation : d i rect ion Vie i l le-V i l le ( les Voi rons 
dans l e  fond ) ,  à u ne h au teu r a u-dessus de l ' hor izon 
correspondant  à ce l le de l a  c rête des Voi rons ( 1 400 m 
env i ron ) .  

c )  Luminosité : cou leu r  rouge grena t ,  froide ( non 
éb lou i ssan te ) ,  un i forme sur toute la su rface de l ' a i re, 
et u ne a u réole  de te i n te semb lab le  d 'un  d i amèt re dou­
ble à cel u i  de la tache proprement d i te .  

d )  Description de la  t ache : forme ronde, avec 
s t r ies d iv i san t  le  d i sque en secteurs ,  et fuya n t  l égè­
rement a u-del à du bord de l a  tache ; de forme abso­
l u ment régu l ière, aucune t race d'échappement s u r  le 
pou rtou r de l 'a i re not i f i an t  un dép l a cemen t que lcon­
que ; i mage abso l u ment  s tab le, sans a ucune per tu r­
bat ion . 

• • • 
a rbres. M .  Cazas nous a aff i rmé a u  cou rs de notre 
en t revue que d'ét ranges phénomènes ava ient  été éga­
lement observés au Portuga l  ( 8 k m ) .  Le contact  n'a pu 
ê t re pr i s  encore avec d'au t res témoi ns .  
Traces . 

La même agence par le  de t ra ces l a i ssées pa r l 'eng i n  
s u r  l a  rou te. Le  fa i t  n 'a  pu être corroboré. Le lende­
ma i n  l a  p l u ie tomba s u r  toute cet te zone . On a par lé  
de restes brû lés,  u n  enquêteu r madr i l ène qu i  se sera i t  
dépl acé n ' a  r ien t rouvé d'après M .  Cazas .  

N .D.L .R .  - Nous joignons l e  pet i t  ·c roqu i s  q u e  nous 
a t r ansmi s  M .  G .  Causs imont . On ne peu t  que remar­
quer la t r a j ecto ire i nso l i te de l 'objet . Tou t  se passe 
com me si ce l u i -c i ,  i n t r igué pa r  les l u m ières du t ax i ,  
se détou rne de  sa  rou te i n i t i a le pou r observer de p lus  
près l a  voi t u re qu i  ava nce e t ,  s a t i sfa i t  de  son  exa men,  
s'é loigne en d i rec t ion du  SO.  

L ra î n ée 1 a i s s é e 
p l u s  c l a i re q u e  l e  c i e l 

o bj el 
p l u s  s o mb r e  
q u e  l e c i e l  

G enè ve . 2 1 . 9 .71 
Dess i n de F. Laga rde 

e )  Déplacement : vue pou r  la prem ière foi s  dans l a  
port ion d 'espace a u-dessus  d e  l a  cathédra le  Sa i n t-Pier­
re, avec u n  mouvement ver t i ca l de h au t  en bas,  se sta­
bi l i s an t peu à peu pou r  ne p lus bouger . A noter que le  
témo in  n 'a  aperçu l e  phénomène que dans sa phase de 
s tab i l i sa t ion f i na le,  a lors que l e  mouvemen t  descen­
dan t  n'ét a i t  p l us que fa ib lement percept ib le .  

f )  Evolution : s ta t ionna i re pendant  20 à 30 secon­
des, pu i s  l ' i mage d i spa raît comp lètement ,  d 'un  seu l  
coup, sans  t rans i t ion, sans  aucun  cha ngemen t dans  son 
aspect précédent . Penda nt  son observat ion,  le  témoi n 
s 'appu ie  con t re u ne c lôt u re pou r  se persu ader que 
cette v i s ion n 'est pas u n  rêve ou une  i l l us ion . A lors 
qu ' i l scru ta i t tou jours l e  c ie l  dans  l a  région où le phé­
nomène ava i t  d i sparu ,  et que sa vue ava i t  eu le temps 
de s 'accommoder de la l u m i nos i té du  c ie l  a u-dessus  
de l a  Viei l l e-V i l le ( pouss ières en  suspens ion réf l éch i s­
sant  l es éc l a i rages nocturnes ) ,  i l  aperço i t  que lques se­
condes p l u s  t a rd, dans  l a  même d i rect ion que l a  tache 
précédente d i spa rue, u ne « traînée » rendue v i s ib le par  

(Su ite page 1 6 ) 
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Enq uête en Suisse 
(Su ite de  l a  p a g e  1 5 ) 

l a  colora t ion pa r t i cu l ière de l 'a tmosphère a u-dessus  de 
la v i l le ( qu i  n ' au ra i t  sans  doute pas été v i s ib le  sans  cet 
éc l a i remen t ) ,  et où u ne t rès l égère co lorat ion rougeâ­
t re se man i festa i t  en deux endro i t s .  Cet te t raînée as­
cendante éta i t  s i m i l a i re à cel le l a i ssée par  les j ets ,  e t  
p l us ieurs pa l iers vena ient  br i ser l a  t ra j ectoi re qu i  
s 'é loigna i t  selon un  axe  para l lè le à l a  v i s ion de  l 'obser­
vateu r .  A l 'ex t rémi té, on devi n a i t  une tache p l u s  som­
bre que le c ie l ,  de forme p l u tôt a l longée, s'é lo ignant  de 
l 'observa teu r  rel a t i vement lentement .  Durée est i mée du 
dép lacement : 5 à 6 secondes . 

L'observa teu r est formel s u r  u n  poi n t  : i mposs ib i ­
l i té que ce soi t  un  aéronef c i v i l  ou m i l i ta i re ( pas  de 
c l ignotants  ou feux  de posi t ion ) pa rce qu 'à ce tte d i s­
t a nce ( tenant  compte du p l afond nuageux ) l es feux de 
pos i t ion a u ra ient  t rès certa i nement été v i s ib les,  et d 'au­
t re par t  le phénomène ne se s i t u a i t  pas dans  les che­
naux  empruntés par  l es avions en phase d 'a t tente, d'ap­
proche ou de déco l l age de l 'aéroport de Genève, et au­
cun  bru i t  n 'a été perç u .  

Est i man t  son observa t ion termi née, le témoi n s 'é lo i ­
gne, perpend icu l a i rement à l 'axe de l a  t raînée, quand 
u ne colora t ion i n tense a t t i re à nouvea u son rega rd 
vers le c ie l ,  et  i l  voi t  apparaî t re, dans  u ne d i rect ion 
tota lemen t d i fférente des prem ières observa t ions ( côté 
Su i sse du  lac ou J u ra ) l e  même phénomène qu 'au  dé­
but ,  se dép l açan t à v i tesse rédu i te, dans  u ne d i rect ion 
N-NE,  le tou t duran t  4 ou 5 secondes a u  p l u s, pu i s  
s'éc l ipsant  de  façon défi n i t i ve. 

LU DAN S  LA PRESSE S U I SSE 
Deux bou l es de feu, u ne rouge et u ne b l anche, ont  

« a t t aqué » mard i  1 3-4-7 1 u n  jeune coup le  qu i  se dé­
p l aça i t  en voi t u re s u r  une rou te i so lée, à Per th ,  en 
Aus t ra l ie .  Cel a  a du ré u ne d iza i ne de m i n u tes . Je n'a i 
j a m a i s  eu auss i  peu r, a déc l a ré M. Geoff R i cha rds,  
l 'a u tomobi l i s te .  

( FAL : « Feu i l l e d'Avi s de Lausanne » du  1 4-4-7 1 ) .  

LAUSANNE . - I l  éta i t  20 : 34,  j e  vena i s  de parquer 
ma  voi t u re a u  cen t re de l a  v i l le, a u-dessous du  ba r 
« Le Dél i ce » .  Le coi n  est t rès sombre, je leva i s  l a  tête 
pou r  con templer  l es étoi l es ,  j 'aperçus ces fameuses sou­
coupes vol an tes dont les t ro is  premières cha ngea ient  de 
p l ace et osci l l a ient ,  l a  l u m i nosi té éta i t  p l u tôt opaque 
( ?  L t ransparente ( ? ) sans beaucoup d'éc l a t, comme 
que lque chose d'é lec t romagnét ique .  La grandeu r des 
d i sques et l 'a l t i t ude son t d i ff i c i les à éva l uer, m a i s  en 
tous cas p l u s  g rosse qu 'une  grosse étoi l e. Tou t  ceci a 
passé rap idement .  E l l es éta ient  d i x  a u  m i n i m u m .  Lors­
qu'e l l es d i spa ru ren t dans  l e  lo i n t a i n ,  deux a u t res sont 
reven ues en a rr ière, e t  ont passé a u-dessus  de moi 
( el les se rapprocha ient  puis s 'éca rta ient ,  revena ient  
l ' une vers l 'a u t re ) . E l l es ont  a morcé un  v i rage t rès 
l a rge et ont d i sparu derrière la cathédra le, tou t cec i 
dans un s i lence absol u .  Je répète encore u ne foi s  c 'est 
une affa i re sér ieuse, et je ne cherche pas u ne pub l i ca­
t ion à sensa t ion . Je ne su is pas journ a l i s te ! 

( T. Epa l i nges . « FAL » d u  2 1 -4-7 1 ) .  

LAUSAN N E  ( à  propos des bou les a us t ra l i ennes ) .  -
Nous a t tendions,  ma fem me et moi ,  notre pet i t  écho 
s u r  l es soucoupes vol a n tes ou phénomènes célestes dès 
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le 5 avr i l . Le d ima nche 4 avr i l ,  vers 2 1 : 00,  ma fem me 
a vu passer t rès rap idement une bou le rouge de l a  
grosseur  d 'un  ba l lon de  footba l l .  Après l ' i név i tab le 
référence à Jea n ne d'Arc, nous avons décidé de s u r­
vei l ler « la Feu i l le » car  i l  nous sembl a i t  p robable que 
d'au t res person nes a ient  vu  ce phénomène. R ien j us­
qu 'à mercredi passé. 

( H . La usanne . « FAL » du 2 1 -4-7 1 ) .  

LAUSANN E  ( à  propos des SV « FAL » des 2 1  et 
2 2  avr i l ) .  - Vos correspondants  ont  d i t  avoi r aperçu 
une bou le  rouge le 5 avr i l . . . Ce soi r- l à ,  je s u i s  sort i e  
s u r  l a  terrasse e t . . .  une étoi le m'a paru  a norma l emen t 
rouge . Je me s u i s  préc ip i té  s u r  ma longue-vue, espé­
ra n t  voi r m ieux ; en effet, j 'a i  vu u ne bou le rouge 
qu i  para i ssa i t  i m mobi l e  et ava i t  l 'a i r  de p rojeter des 
é t i nce l l es comme .a u  cap Kennedy, ma i s  en pet i t , bien 
s û r . Avan t  que j 'a ie pu appe ler ma  fa m i l le, e l le a tou t 
à coup d i sparu ( ma rs ? )  . . .  

( M . L .  B ron, Espesses . « F A L  » du  27-4-7 1 ) .  

Au m o i s  d e  septembre 1 952 . C e  soi r- l à  j e  q u i t t a i s  
Pa r is ,  gare d e  Lyon ,  à 2 3 : 35 par  l e  t ra i n  a rr ivant  à 
La usanne à 7 : 50 .  Le 1 0 1 1 5  marchan t  à 1 40 km/h  
j usqu'à Mon terea u ,  pu i s  à 1 1 0- 1 20 km/h  j u squ 'à D i ­
j on ,  où i l  éta i t repr i s  j usqu'à  Va l lorbe. J 'ét a i s  seu l  
dans mon compa r t iment ,  fu man t  u ne c i ga rette, obser­
van t le c ie l  étoi lé, seu le  l a  l ampe b leue éc l a i ra i t  le com­
par t i ment . Mon a t ten t ion fut a t t i rée pa r u ne éto i l e  
br i l l a n te et a ssez grosse qu i  se  dép l aça i t  légèrement . . .  
l 'objet s e  rapprocha i t  et prena i t  u ne forme ovoïde, 
d 'une c l a rté éblou i ssan te .  A l 'a r rière de ce phénomène 
sorta i t  par bouffées u ne vapeur  b l a nc- j a unâ·t re parse­
mée d 'ét i ncel les .  L'objet res ta  env i ron 40 secondes v i ­
s ib le au même poi n t  du  cadre de l a  fenêt re, puis brus­
quement par t i t  en ret ra i t . . .  Arr iva n t  à Di jon ,  je me su i s  
porté en tête du  t r a i n ,  et ava n t  l 'écha nge des  mach i ­
nes  j ' a i  eu conf i rmat ion de l 'appa r i t ion du  phénomène 
par l 'équ i pe de la 2- 1 1 -2 9 1 1 4  du dépôt de Par i s-Cha­
rol l a i s .  En  p l a i san t an t ,  j 'a i  dit au conducteu r é lec­
t r i c ien : « On a peu t-être eu des v i s ions ? » I l  m'a 
répondu assez ver temen t : « S.i j 'a i  des  v i s ions  fa l l a i t  
pas monter dans  l e  t ra i n  » .  J 'a i encore e u  conf i rma­
t ion le lendem a i n  dans l a  « Feu i l le d'Av i s  de La u­
sanne » qu ' i l  ava i t  été observé depu i s  l e  J u ra Neu­
cha te lo is  des l ueu rs dans le c ie l  qui pou rra ient  b ien 
être un phénomène ext ra-terrest re .  

( H . Baud, « FAL » du 7-9-7 1 ) .  

Lund i  1 0  aoû t u n  étonnan t phénomène, a pr ior i  
d i ff ic i lement exp l i cab le par  l a  s i mp le  l og ique, a été 
observé par p l us ieurs person nes dans  la rég ion de l a  
Côte . Cel a s e  passa i t  approx ima t i vement a u-dessus  de 
Dôle .  Selon les observateu rs, le phénomène se présen­
t a i t  sous la forme d 'une série de poi nt s  l um i neux  m u l­
t i co lores, dont l ' i n tens i té cro i ssa i t  et décro issa i t  à 
i n terva l le;; régu l i ers . C'est a i ns i  qu 'un  lecteur de Nyons 
nous a aff i rmé avoi r vu cette appa r i t ion i n sol i te à 5 
repr ises en t re 2 1 : 30 et 2 2 :  1 O .  Un observateur du Ser­
v ice météo de Coi n t r i n  nous a confi rmé éga lement avo i r  
vu que lques chose qu i  ne ressemb l a i t  pas de tou te 
évidence à un av ion . Alors ? 

Nous avons tenté d'éc l a i rc i r  ce phénomène l u mi ­
neux. 

A l a  caserne des Vernets,  on nous suggéra de t ra ns­
met t re cette h i stoi re au « Resqu i l l eur  » ! 

A B ière on nous appr i t que des t i rs noctu rnes 
ava ient  eu l ieu ,  e t  que des « obus l u m i neux » ava ient  

Quasi Atterrissage 
près de Goux 

G O U X  - l es - U S I E RS . ( 2 .  2 .  7 2 . ) 

S ché m a  d e l a  r o u t e .  L i e u x d 'obse r v a t i o n s .  

1 400 m 

�_4_Q (Doubs) a l a  V i e r g e  : La 
� V  ri n e  

Enquête d e  J. TV RODE 

L' i ncident a eu l ieu  l e  2 février 1 972,  de 20 :45 à 
2 1 : 00 ,  et se situe à I 'E de Goux,  à 6 km au S-E d 'Evil­
l ers ( Miche l i n  no 70,  pli 6). Les deux témoins sont 
M l l es Marie-Odil e Girard ( 20 ans) et Suzanne Baverel 
(21 ans ) ,  toutes deux monitrices à l a  maison d 'enfants 
" Les Sapins , à Lev ier  ( Doubs).  

C e  soi r- là ,  l es deux jeu nes f i l l es revena i e nt de 
Pontarlier se rendant à G oux-l es-U siers , et avaient 
q u itté la N .72 à l 'aube rge de La Vrine en s 'engageant 
sur la D.48. 

Vue de La Vrine la D.48 pa raît d roite,  et s 'é lever 
insensib lement, après avoir traversé une petite p l aine 
pou r franchir l es monts d ' Usiers. En  fait l e  tracé d es­
s ine  deux vi rages s uccessifs en S q u i  ne sont pas 
appare nts sur  les  cartes et qui  ne se  voient pas de 
La V rin e ,  cachés par une dé nive l l ation du terrain qu i  
donne l 'i l l usion q u e  l a  route se  pou rsuit toute d roite. 
I l s  don neront lieu à une erre u r  d 'appréciation des 
deux témoins sur  l 'emplacement de l 'objet vu de l oin. 

E l les  venaient donc d 'emprunter la D .48 depu is  peu ,  
par u n  froid très vif. I l  n 'y avait p lus  de n eige sur  l a  

••••••••••••••••••••••••••••• 

été t i rés pou r  éc l a i rer l a  c ib le .  Ces obus, d 'un  type 
assez nouveau ,  sont p roj etés dans  les a i rs pa r un pet i t  
canon f ixé s u r  u n  char . Pa rvenu a u-dessus  d e  l a  c ib le, 
l 'obus éc l a te et i l l u m i ne la rég ion .  Sa descente est 
fortemen t ra len t ie par  un parac h u te. Mais l e  comman­
dan t  de l a  caserne de B ière est formel  : aucun  obus 
n 'a été t i ré en d i rect ion du  S igna l de Bougy .  Les ob­
serva teurs de Morges on t  donc t rès bien pu apercevo i r  
l e s  obus l u m i neux ( ? ) .  E n  revanche, ceux de  Nyon, 
Genève, Cologny, Meyri n ,  qui  nous on t  aff i rmé h ier 
avoi r éga lement observé l e  phénomène, metten t  en 
dou te cet te exp l i ca t ion . A lors ? 

( « La Su i sse » du 1 0-8-7 1 ) .  
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chaussée, mais de crainte d e  rencontrer d u  verg las  

e l les  rou laient l entement à bord  d e  leur  Renau l t  4 L  

( envi ron 4 0  km/h).  Devant e l l es l a  route s 'a l longeait 

toute droite,  leur  sembla it-il ,  et, au l oin , dans u n  

cie l  presque noir, l 'hor izon éta it  barré p a r  l a  forêt d e  

sapin s des monts d 'Us i ers ,  toute noire , à peine v i si­

b l e. 

Après avo i r  parcouru que lques centa i nes  de mè­

tres, e l l es remarquèrent très nettement u ne i mmense 

lueur  rougeâtre dans l e  ci e l ,  à l 'horizon. Cette lueur  

était immobi le ,  et e l l es e n  éta i ent à se  demander s i  

ce n 'était pas l a  l u n e  ( à  cette heure cel l e-ci n 'éta i t  

p a s  encore l evée e t  se  serait trouvée derrière e l l es ) .  

I ntr iguées ,  e l les  continuèrent à rou l er tout e n  obser­

vant l e  cie l .  

Presque aussitôt, e l l es remarquèrent dans cette 

l ueur  u n e  sorte de très g rosse éto i l e  jaune ,  jaune 

cad miu m ,  diront-e l l es chez  moi .  Cette éto i l e  présen­

ta it  de p lus  des refl ets roug es et c'est ce rouge qui  

tout d 'abord avait att i ré l eu r  attenti on. Cette deuxiè­
me co nstatation ne leur  permit pas de d isting uer  d e  

forme précise ,  mais u n e  certa i n e  angoisse l e s  prit. 

E l l e s  continuèrent néanmoins de rou l er en direction 

de la chose. 

Très vite l 'apparition prit une forme nette : c'éta it  

maintenant une demi-sphère d 'un  jaune très l u mi­

neux, la partie a rrondie étant orientée vers le haut.  

Dessous ,  partant de chaque extrémité du d i amètre , on 

distinguait comme d eux barres épaisses,  d 'un  roug e  

très v ! f ,  se rapprochant en poi nte en direction d u  so l .  

E l l es formaient comme u n  tr iang l e  dont l a  base aura it  

été l e  diamètre de l a  sphère et d 'une haute u r  sensi ­
b lement éga le  à ce d iamètre. Entre l es barres rouges 
on perceva it  l a  teinte som bre d u  cie l ,  et i l  ne sem­
bl ait pas y avoir d 'autres matières e ntre e l l es .  L'objet 
ne paraissai t  pas écl aire r  les a l e ntours.  



Pour l es d eux j eunes fi l l es ,  i l  ne fa isait  aucun 

doute q u e  cet objet se trouvait  au-dessus du bo is  et  

qu' i l  descendait  vers l a  c ime des arbres.  I l  ne cessait  

de descendre et e l l es purent apprécier  l a  d ista nce 

max imum où i l  se  s ituait ,  car e l l es l e  voya i e nt en 
avant d u  bois,  l a  l i gne  sombre des sapins se  fermait 
derr ière.  I l  éta it  tout proche ,  à envi ron 1 km,  et e l l es 
ava ient la cert itude q u ' i l  a l l a i t  atterr i r  sur  la route 
qu 'e l l es su iva ient ; l a  peur s 'empara d 'e l les  cette fo i s .  
M l l e G i rard proposa de s 'arrêter, ma is  sa compag ne 
vou l ut poursuivre son chem i n .  Rétrospectivement ,  
e l l es ne comprennent pas pourquoi  e l l es n e  se  sont 
pas a rrêtées d u  fait de la  peur qui les étre i gna it ,  
a l lant ,  se lon e l l es ,  d ro it  sur  l 'objet. 

E l les  ava i ent encore sens ib l ement ra l enti , pr ises 
par leur observat ion ,  et leur vitesse n 'éta it  p lus que 
de 30 km/h,  mais  e l l es a l la i ent en cont inuant ,  d ro it  
sur  l 'obj et. C 'est à c e  moment qu 'e l l es abordèrent l es 
deux v i rages en S q u 'e l l es ne pouva ient vo ir ,  et q u i  
a l l a i ent l es déporter sur  une d i rection para l l è l e  à l a  
route su iv i e .  Ce f u t  u n e  chance pour l es d eux j eu nes 
fi l l es  q u i ,  a i ns i ,  passèrent à côté d e  l 'obj et, mais tout 
près néanmoi ns .  

Parvenue au sommet de la  côte , l a  voiture descen­
dait dans une combe avant de reprendre son ascen· 
s ion  vers le bois et se trouva it  au l i eud i t  Sai nt-Joseph,  
et c 'est à ce point q u e  les  deux témoins furent au 
p lus  près d e  l 'obj et. La route à cet e ndroit  est bordée 
d e  que lques bu i ssons épars p l u s  ou moins épa i s .  
L 'objet e s t  sur  l eur  d roite,  à u n e  trenta i n e  d e  mètres ,  
et e l l es l e  voient très nettement. 

Mais revenons e n  arr ière : en arrivant au som met 
d e  la  côte l es jeunes fi l l es eurent l ' i mpress ion  q u e  
l 'objet descendait  au sol  d a n s  u n e  sp i ra l e  de fa i b l e  
ampl itude .  Ce la  a été très n e t  p o u r  l es d e u x  témoins  
d e  même que la  l enteur  d e  la  descente,  s i  b ien  q u e  
parfois  e l l es o n t  c r u  l e  voi r  i m mob i l e .  

L a  route dans la forêt 

Les témoins sont ici à 30 mètres de J 'objet 

A " Sai nt-Joseph , e l l e<>  voient  l 'objet de près,  et 
e l l es ont peur .  La prudence é l émentaire l es i nvite à 
conti nuer  à rou ler ,  c 'est ce q u 'e l l es font,  mais  cette 
fois l 'objet remonte . A l ors q u e  " l 'atterr issage , s 'est 
effectué en " douceu r , la  remontée est rapide ,  de 
l 'ordre de 1 m/s a i ns i  que j 'a i  pu m 'e n  assurer sur  
p lace .  

L'objet a toujours la  même forme avec ses deux 
barres rouges poi ntant en V vers l e  so l .  I l  s 'é lève 
jusqu'à une d iza i n e  de mètres pu is  reste stat ionna i re 
en a lt itude et ne pa raît p lus  bouger .  La voiture pour· 
su i t  sa route, toujours l entement à cause du verg las ,  
l 'objet s 'est dépl acé vers  l a  route pu is  i l  a d i sparu . 

Les deux jeunes f i l l es ,  sou lagées,  atte ig n ent la  
dern ière  part ie  de l a  côte, pu is  l e  bois sans r ien  voi r ,  
et c'est la  d escente sur  l e  va l  d 'Us i ers . I l  y a ma in­
tenant de la n e i g e  sur  la route et e l les rou l ent très 

L'objet commence à s'élever 

l entement.  Sur ce parcours la  route est serrée de 
près par l es sap i n s  sauf sur u n  petit point à gauche 
où existe une petite éc la i rc i e  dans l es boi s .  Surpr ise ! 
U n  peu sur  la gauche du véh i cu l e ,  presqu e  à la verti­
ca le ,  l 'objet de l e u r  terreur est l à ! I l  est à présent 
u n  peu p l u s  haut et l égèrement e n  avant de l a  voi­
ture (vo i r  p lan ) . 

La forme s 'est mod if iée .  C 'est mai ntenant u n e  
sorte de r o n d  ou d 'ova l e ,  jaune toujours ,  ma is  on ne 
voit p lus  l es barres rouges.  Les contours sont moins 
nets , et l 'obj et semble entou ré comme d 'une sorte de 
ha lo  tén u .  I l  poursuit  sa route et l es j e unes f i l l es en 
font autant. 
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L I  l eu r  reste à parcour i r  2 km pour sort i r  du bois 

et trouver une m e i l l eure route, et Goux-l es-U s i ers 

est tout proche.  A 1 'orée de la  forêt se  trouve u n e  
v i e r g e  et c 'est là  que l es d e u x  témoins vont s 'arrêter .  
E l l es voient l 'objet devant e l l es ,  cont i nuant sa route, 
sembl ant perdre un peu d'a lt itude .  I l  passe sur la  
part ie  S de Goux,  sur  l a  part ie  N de B ians sur  la 
route condu isant à Evi l l ers . 

Mar ie-Od i l e  et Suzanne l e  voient s 'é lo igner  et 
décroître,  se sentant sou lagées de la peur  q u 'e l l es 
venai ent d 'avo i r .  Au l i eu de se rendre à Levi er ,  e l l es 
v iendront d i rectement chez moi et me demanderont s i  
j 'a i  vu que lque  chose dans l e  c ie l .  M a l heureusement 
non,  ce la  aurait  été poss ib le  si j 'ava is  regardé d u  
b o n  côté . 

Quelques remarques. 

L'obj et a été présent pour l es deux témoi ns  sur  
u n e  d ista nce de 4 .200 rn sur  la  route, et l 'observation  
a d uré d ix  m i n utes sans compter l 'a rrêt. 

Selon c e  q u ' i l  m 'a été poss ib le  de vér i f ier  sur les  
l i eux ,  i l  apparaît b ien  q u e  les  deux jeu nes f i l l e s  se 
sont trouvées à envi ron 30 m de l 'obj et. 

D 'après l es nombreux repères rel evés sur  p l ace ,  
j 'a i  pu esti mer q u e  l e  d ia mètre de l 'objet devait se  
s i tuer  aux envi rons de 7 à 8 m .  La  hauteur  d e  l a  
part ie  hémisphér ique de 3 rn envi ron au centre.  La 
longueur  des " t iges , rou ges poi ntant vers le sol d e  
5 m envi ron . Ces " t i g e s  , pouva i ent être •des 
rayons l u m i neux.  

I l  semble peu probab le  que l 'objet se soit  rée l l e­
ment posé sur  le so l ,  ma is  i l  est certa i n  q u ' i l  s 'en  
est  approché très près ,  sans doute à u n  ou d eux 
mètres .  

I l  se sera i t  ensu ite é l evé à moins de 20 rn au­
dessus d u  so l ,  et i l semble  b ien  q u ' i l  ait ma intenu 
cette a l titude sur  l e  trajet de l a  voiture à travers la 
forêt.  C e l l e-c i ,  dans la  part ie  enneigée de la  route 
dans la  forêt de sapi ns ,  rou la i t  sûrement à moins de 
50 km/ h .  L'obj e t  devait donc à ce moment se  dé­
p lacer à peu près à cette vitesse,  en tous cas moins 
d e  50 km/h .  I l  a su iv i  après l e  bois une traj ec· 
taire à a l titude constante par rapport au sol  pour 
passer très bas au-dessus de Goux et d e  Bians,  se 
d i r i g eant vers Levier ,  passant à 4 km a u  S-SE du v i l­
l age  d 'Evi l l e rs . 

N.D.L.R. - Nous rappe lons q u e  l e  Doubs est parti­
c u l i èrement riche e n  obse rvat ions .  Nous avons déjà 
pub l ié  52 observat ions ,  d 'autres sont en attente . I l  
existe d e  toute évi dence u ne concentration autour des 
Sources de la Loue : Arc-sous-C ico n ,  Renéda l e ,  Evil· 
lers, Goux-l es-U s i e rs ,  et i l  faut ajouter pour 1 954 : 
Dompierre-l es-Ti l l eu l s ,  Le Vezenay au lac  de Sai nt­
Poi nt. S ' i l  ne fait aucun doute q u e  nous devons toutes 
c es observat ions à l 'activité d 'e nq uêteur  de notre ami  
Tyrode ,  i l  n 'empêche q u e  l e  score doit  avo i r  une 
s i g n i fi cati on qu i ,  pour l ' i nstant, nous échappe,  l es 
moyens pour la déterm i n e r  n 'étant pas à notre portée ,  
e n  particu l i er  l es ana lyses d iverses,  et nous pensons 
à l 'a i r ,  au so l ,  etc . . .  par comparaison à d 'autres l ie ux 
où i l  ne se passe r i en ou presque ( Lozère par exem­
p l e ) .  

Coordonnées géograph iques : 46° 5 7 '  N - 6 °  1 9 ' E .  
La fa i l l e  géo log ique des Monts d 'Us i e rs est à 1 .500 

rn et coupe le trajet de l 'obj et. 

En marge de l 'observation 
d 'un objet suspect à 

l 'observatoi re de 
Haute-Provence (LDLN n o 1 1 5 )  

Les recherches se pou rsu ivent  pou r  rechercher des 
témoignages d'observa t ion dans  la rég ion de Ma nosque 
et M. Coh i n  a t rouvé un témoin  d igne de conf i a nce 
en la personne d 'un  secréta i re d 'un  com m i ss a r i a t  de 
pol i ce de l a  région concernée. 

Son observa t ion est éga lement du  1 6  septembre 
1 97 1 ,  l ' heu re est sens ib lement la même : le témo i n  
ava i t  qu i tté en voi t u re le vi l l age de  N ioze l les pou r  se 
rendre à Ma nosque, d i s tan t  de 2 1  km, où l ' a t tenda i t  
une séance de  basket-ba l i  à 2 1 : 00 .  

Le témoin ,  rou l an t  e n  voi t u re, a v u  à l a  h au teu r 
du v i l l age de V i l l eneuve ( vo i r  p l a n  page 1 8  du N° 1 1 5 )  
u n  phénomène l u m i neux .  Cel u i-ci es t  apparu deva nt  l u i  
e t  à ga uche derrière les monts  q u i  bordent  l a  Dura nce, 
monts qu i  font par t ie  du  p l a teau de Va lensole, la d i ­
rect ion est imée éta n t  cel le de l a  jonct ion du  Verdon et 
de l a  r i vière Colos t re .  

L'observat ion a du ré de  3 à 4 secondes ; l e  témo in  
ne s ' i n téressant  pas a u  phénomène ne s'est pas  a t taché 
à l 'observer, p l u s  occupé à la cond u i te de sa  voi t u re 
et a u  rendez-vous  qu ' i l ava i t .  

Le phénomène s'est présen té à l u i  sous l a  forme 
d'un rectang le  l u m i neux don t  les côtés ava ient  un rap­
port de 1 su r  5 env i ron .  I l  est sor t i  ver t i c a l  derr ière 
les mon ts, est monté tou jours ver t i ca l en se dép l aça n t  
l a téra l emen t . 

La l u m ière rouge du phénomène éta i t  t rès br i l l a n te, 
la h au teu r pouva n t  être est i mée à deux doigts à bou t  
de bras ( les prem iers cont reforts  s e  s i t u an t  à 7 km,  
cette éva l u a t ion semble exagérée ) .  

L'objet  n 'a  pas d i spa ru ,  c'est l e  témo in  q u i  n 'a  pas  
pou rsu iv i  son observa t ion et ne peu t  pas d i re ce qu ' i l 
est devenu .  Le c roqu i s  fa i t  par  M .  Coh i n , qu i  s'est 
rendu sur l es l ieux,  i nd ique l a  forme de l 'objet  et l es 
phases de l 'observa t ion .  

Tou t  ce  que nous  pouvons d i re es t  que l 'objet se  
s i t ua i t  le même jour  à peu  près à l a  même heu re, dans  
l 'ang le  d'observat ion des  témoins  de l 'observa toi re. 
Es t-ce l e  même qu i ,  après a t terr i s sage sur un  poi n t  
du  p l a teau ,  s e  sera i t  é levé ? 

Les enquêtes con t i n uen t . . . pou r  ret rouver des obser­
vateu rs .  
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f_ Un cas d'atterrissage data nt de 1944 
Mme AR NOUX Madeleine raconte : 

Les fa i t s remontent à 1 944, a u  cou rs de l 'été. J 'ava i s  
a lors 1 3  ans  et je  me renda i s  chaque  sema i ne, à b icy­
c lette, dans u ne ferme s i t uée à que lques km ,  pou r y 
chercher u n  peu de « ravi ta i l lement » .  Je su iva i s  donc, 
a u  départ  de Tou lon-su r-Arroux ( 7 1 ) ( Miche l i n  n° 69, 

pl i  n° 1 7 )  l a  charman te RD 42, bordée de boi s ,  en 
d i rect ion du  ha mea u dit du  « Verger » .  Peu avan t  d'y 
a r r iver, je  mis p ied à terre pou r cuei l l i r  des ba ies 
sauvages que j e  sava i s  t rouver l à .  A cet endroi t ,  un 
chem i n  de terre qu i tte la rou te et s 'enfonce sur la 
dro i te à t ravers boi s .  J 'avança i s  donc s u r  ce chemin ,  
lentement ,  cherchan t  des fru i ts .  Mach i na lement j e  le­
va i s  l a  tête . . .  p l u s  lo i n à quelques cen t a i nes de mèt res 
le sen t ier mon te un peu et forme u ne cou rbe pro­
noncée su r  la dro i te pou r d i spa raî t re à la vue dans  les 
boi s .  Jus te à cet endro i t  « la chose » éta i t  a r rêtée . Je 
me souviens qu ' i l  fa i s a i t  t rès chaud ,  orageux et q ue le 
c ie l  éta i t  a ssez couvert . 

vers Bust ? 
Pl an de s i t u a t i o n  

Pl an  d e  F .  Laga rde 

Donc, l à-bas, que lque chose éta i t  a r rêté le long du 
boi s et des êtres se tenaient tout près. A présen t  je 
pense que l 'eng i n  deva i t  ê tre de la t a i l le d 'une de nos 
pet i tes voi t u res act ue l l es ( genre Vol kswagen ) de cou­
leu r gr i s  méta l l i sé, terne.  Je ne me souviens pas d'avo i r  
observé d'ouvertu re .  Les êtres qu i  s e  tena ient  à côté 
deva ient  mesu rer  moi n s  de 1 m de h au t  et éta ient  
vêtu s  de sortes de combi na i sons de cou leu r brune .  I l s 
ne f i rent  aucun  geste dans  ma d i rect ion et ,  pou r  ma 
part ,  j 'éta i s  f i gée su r  p l ace. 

Combien de temps dura cette observa t ion mu tuel le ? 
je ne pu i s  le d i re,  ma i s  je me souviens de l 'a tmosphère 
oppressa n te, encore aggravée pa r le temps orageux et 
de mon i mpression de ne pouvo i r  bouger . . .  Souda i n  je 
pus réag i r  et vou l u s  reprendre mon vélo qui g i sa i t  à 
que lques mèt res . Le temps de me ba i sser et ,  en re le­
va n t  l a  tête pou r  rega rder à nouveau l 'étrange appar i ­
t ion ,  i l  n 'y ava i t  p lus  r ien . Seu lement, à cet endro i t ,  
l es  a rbres éta ient  ag i tés pa r u n  ven t  v io len t .  Je n 'a i  
pas songé à rega rder en l 'a i r , où j 'a u ra i s  sans  doute pu  
encore apercevo i r  l 'eng i n  qu i  s 'envol a i t .  

J 'ét a i s  terr i f iée e t  je  m 'en f u s  en tou te hâ te à l a  
ferme o ù  bien entendu je  n e  pa r l a i s  d e  r ien ! J e  n 'en 
pa r l a i s  pas davan tage chez moi en ren t ran t ,  ca r j e  me 
dou ta i s  b ien qu 'on me t ra i tera i t  de men teuse et d'af­
fabu l a t r i ce ! Longtemps je pensa i s  à l 'é t range rencont re 
et pu i s  je l 'oubl i a i s  . . .  I l  a fa l l u que l 'on com mence à 
par ler  des « soucoupes vol a n tes » pou r  que je fasse l e  
rapprochement et que j e  pense que j 'ava i s  sans doute 
vu là un de ces mystérieux OVN I .  

Dess i n  de F .  Laga rde 

Ap rès t an t d 'an nées l ' i mage est encore t rès nette 
dans  ma mémo i re et je sa i s  bien que je n ' a i  pas  rêvé 
et que ce que j 'a i  vu dans  les boi s ce j ou r- l à  n 'éta i t  
r ien d e  « con nu  » .  I l  n e  pouva i t  s 'ag i r  d 'aucun véh i­
cule de l 'époque, d' a i l leu rs assez rares, pou r  que je 
l ' i dent if ie à coup s û r . L'endro i t  de l a  rencont re éta i t  
désert ,  l e  chem i n  mène dans les boi s ,  les fermes les 
p l u s  proches son t à 1 km. Nous ét ions en 1 944, les 
maqu i s a rds éta ient  nombreux dans la rég ion,  ma i s  i l  
n e  pouva i t  s 'ag i r  d 'aucun d'en t re eux .  Pas p l u s  que 
de so ldats  a l lema nds, et sans doute les un s  ou l es a u­
t res m 'au ra ient  i n terpel lée .  I l  fa u t  donc b ien penser 
que j 'a i  ass i s té l à  à l ' u ne des premières v i s i tes d'OVN I .  

J ' a joute deux croqu i s  somma i res des l ieux,  ma i s  i l  
me faudra i t  a l ler  s u r  p l ace pou r ê t re p l u s  préc i se . . .  

N .D.L .R . - Merci Mme Arnoux, le fa i t  i mport an t  
demeu re, même s i  le> croqu i s  son t fa i ts de  souven i rs 
u n  peu i mpréc i s .  Que de fa i ts i mportants  sont encore 
mécon nus  ! et  s ans  doute est-ce de notre fau te, pa rce 
que la revue LDLN n 'est pas assez d i ffusée. 

Mme Arnoux ignore que la cha rma nte D 42 est t r3 -
versée par  u ne i m porta n te fa i l le géolog ique de 1 1 0 km 

• • • 
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LUNE . . .  OU PAS LUNE ., • 

Le j eud i  9 j u i l let  1 970 

Le fa i t  se passe à Evi l lers ( Doubs ) et c'est M .  Tyrode 
qu i  raconte 

Ce soi r- l à ,  j 'éc r iva i s  dans l a  s a l l e  de séjour, et ma 
fem me et ma fi l le Ma r ie-Pasca le ,  1 6  ans, rega rda ient 
u ne émi ss ion de télévi s ion . 

Fréquemment,  a u  cou rs de la soi rée, nous nous 
ét ions levés pou r  adm i rer le c ie l ,  couvert pa r p l ace 
de g ros nuages, qu i  prena i t  des tei n tes cur ieuses sous 
le rayon nement  de la l une . 

Cel le-c i ,  don t l 'âge éta i t  de 6,3 jou rs, ava i t  l 'aspec t 
d 'un  l a rge c ro i ssant  t rès l u m i neux t ranchan t  t rès for­
temen t s u r  le fond sombre du c ie l . Près de son cou­
cher,  on la v i t  même d i spa raît re tota lement derrière 
le boi s  du Déser t .  Le coucher a s t ronomique ava i t  l ieu 
à Evi l lers à 22 : 05 TU exactemen t à 1 '0 : tou tefo i s ,  en 
ra i son de l a  conf igura t ion du terra i n ,  le coucher rée ! 
ava i t  l ieu à 2 1 : 30 TU en un poi n t  d 'az imut 82°.  

La l u ne d i spa rue, i l  :-esta i t  u ne zone un peu éc l a i ­
rée a u-dessus  de la forêt qu i  d i m i n u a i t  graduel lement .  
Nous  av ions  repr i s  nos occupat ions .  

Tou t d 'un  coup,  quel ques d i x  m i n u tes p lus  t a rd, 
l 'é lec t r i c i té  s'éte igna i t .  I l  fa i sa i t  t rès sombre dans la 
p ièce et person ne ne bougea , s u rpr i s ,  a t tendan t que 
l a  l u m ière revienne. Ma femme se leva et se d i r igea 
vers u ne fenêtre côté S pou r vérif ier s i  la panne af­
fecta i t  tou t le v i l l age ou seu l ement notre ma i son : l a  
panne éta i t  généra le .  Nous avons a t tendu pat iemment 
que le cou rant  veu i l le bien reven i r, sans jeter un  seu !  
regard côté 0 ,  o ù  peu t-être u n e  su rpr ise nous a u ra i t  
a t tendu . 

Je par lera i  p l u s  lo i n de ce tte panne .  
Ur.  pzu p !us  loi n dans le  v i l l age, dé'ns l a  m R i son 

Lacoste, Yvonne la bru éta i t  en v i s i te .  On ava i t  causé 
un moment ,  pu i s  Mme Lacoste l ava l a  va i sse l !e et sa 
f i l l e Henr iet t2 l a  ra ngea i t , Yvonne l 'essuya i t .  

Au moment o ù  l a  panne su rv in t ,  Yvonne s e  t rou­
va i t  devan t  la fenêt re et j eta  i n s t i nct i vement un coup 
d'œ i l  a u-dehors .  « Est-ce éte i n t  pa rtout ? » l u i  deman­
da-t-on . E l le ne répond i t  pas tout de s u i te, pu i s  e l le f i t  
cette réponse cu r ieuse : « Ou i ,  pa rtou t . . .  sauf  dans  le  
c ie l  ! » .  « Quoi  ? Qu 'es t-ce que c 'es t  ? » ,  s 'écr ia  Hen­
r ie tte en se préc ip i t nn t  vers l a  fenêt re su iv ie de Mme 
Lacoste. 

Du côté de l 'oues t s'étenda i t  u ne gra nde bande 
nuageuse t rès noi re .  Au-dessous ,  j uste a u-dessus  du  toi t 
de l 'école, se voya i t  u n  énorme d i sque l u m i neux i m mo­
bi le, p l u s  g ros que la l u ne à son max i m u m . 

• • • 
de long qu i ,  s i t uée à 1 '0 de Tou lon-su r-Arroux,  ne 
deva i t  pas se t rouver t rès lo in  du l ieu d 'a tterr i ssage. 

E l le i gnore sans doute les observat ions du boi s  de 
Ch azey, à 1 4  km a u  S, où le moteur  ca l a ,  où l a  voi t u re 
fut  pr ivée de l u m ière ( A . M ichel , page 2 1 4 ) ; ce l le de 
Montceau- les-Mi nes ( A . M ichel , page 2 1 3 ) , à 20 km 
à I ' E  où ce  fu t  un  vélomoteur  qu i  ca l a ; cel le de C iry­
le-Noble ( A . M ichel , page 2 1 3  de l a  même éd i t ion « P la­
nète » : « A propos des SV » ) , à 1 8  km a u  S-E, où 
un d i sque aveug l a  le témoi n ,  et combien d ' au t res que 
nous avons publ iées, qui mon t rent  que cette région 
est fréquentée, et apporten t  avec l a  fa i l l e un  appo i n t  
de  c réd ib i l i té à cette observat ion d 'un  témoi n u n ique .  
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Observa t i on 
d ' H e n r i  e t  te 

Au-dessus du nuage, à la ver t i ca le  du  d i sque, i l y 
ava i t u n  au t re objet ayan t  l 'apparence d 'une g ra i ne de 
h a :- i cot ,  l a  concav i té tou rnée vers le sol . Les ex t rém i tés 
sont pa rfa i tement a rrond ies, la cou rbe supér ieure sem­
ble i den t ique à cel le du  d i sque ,la longueu r éga l e  a u  
d i amèt re e t  l a  ha u teu r a u  t iers .  

Les deux objets émet tent une v io lente l u m ière de 
cou leu r j aune, sans aucun  t remblement ni c l ignotemen t .  

Le  ha r icot sembl a i t  s e  rét réc i r  « comme u n  ba l lon 
c revé qui  se dégonf le » di t  Yvonne.  Très v i te i l  pâ l i t ,  
dev i n t  rose, con t i n u an t  à décroî t re pou r  deven i r  ponc­
tuel et pra t iquement i nd i scernab le .  

Henr iet te ar r ivée à l a  fenê' t re un  tou t pet i t  peu 
après le débu t  de l 'observat ion d'Yvon ne ne v i t  que le 
d i sque.  La ba nde nuageuse noi re éta i t  passée � u  rose, 
l e  d i sq ue tou jou rs v i s ib le  d i sparu t  que lques secondes 
après, brusquement ,  com me s ' i l  éta i t  descendu derr ière 
le Mont ,  et Mme Lacoste ven ue l a  dern ière eu t  tout  
j u s te le temps de l 'apercevoi r .  

Hen riette ne  prenan t  pas le temps d'observer l a  f i n  
du phénomène se  p réci p i t a  dans sa voi t u re et c 'est un  
vér i tab le  ou ragan qu i  se préc ip i te chez moi . « A l l ez ! 
on y va ! » « Où donc  ? » « Chasser la soucoupe et dé­
pêchez-vous  ! » Et de se préc ip i ter  à la fenêt re pou r  
nous mon t rer les . . .  nuages noi rs : l a  soucoupe ava i t  
d i sparu  ! 

Rap idement j :  ten ta i s  de l u i  fa i re admet t re que ce 
qu 'e l le  ava i t  vu n 'éta i t  qu 'un  vu l gua i re coucher de 
l u ne .  E l l e l 'a u ra i t  peu t-êt re cru ,  si je n 'ava i s  a jou té : 
« On l 'a rega rdée tou te l a  soi rée, i l  y a v ingt  m i n u tes 
qu 'e ! l e  est couchée :. .  « C'es t poss ib le, d i t -e l l e, ma i s  ces 
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mach i n s  dans  le c ie l  éta ient  ! à  i l  y a deux m i n u tes 
penda n t  la panne de cou ra n t  ! » . 

I l  fa l l a i t  en avo i r  le cœur  net, et ma térie l et chaus­
sures à l a  ma i n  je me préc ip i te à l a  s u i te d 'Henr iet te 
et ma f i l le nous s u i t .  I l  s 'ag i ssa i t  de franch i r  le Mon t  
le  p l u s  rap idemen t poss ib le  d a n s  l a  mesu re o ù  l a  rou te, 
t rès acc iden tée, le permet t a i t .  A un k i l omètre du v i ! l age 
la rou te é levée permet une vue à peu près horizon ta l �  
vers l 'ouest : on ne v i t  r ien .  E n  sortant  du  boi s de 
Ma i l lot ,  où la vue est p longea nte vers l 'ouest on ne v i t  
r ien non  p l u s .  On con t i n ua  à su ivre l a  D .  6 en d i rect ion 
de Chan t rans ,  et tou t-à-coup, dans une cuvette d'où on 
ne pouva i t  voi r  a u-dessous de 5°, un magn i f ique objet 
frappa not re rega rd . A que lque 1 0  à 1 2° de hau teu r à 
l 'ouest se t rouva i t  u ne énorme l u ne bien j a u ne, bien 
ronde, qui sembl a i t  nous narguer .  « La voi s- tu la l u­
ne ? », f i s - je à Henr iet te qu i  du t  en conven i r  comme ma 
f i l le . « Ou i ,  ça c 'es t  l a  l u ne, d i t-e l le ,  ma is  ce qu 'on a vu,  
ça lu i  ressembl a i t ,  mais  c'ét a i t  a u t re chose » .  

On f i t  encore une longue randon née pou r  tâcher 
d 'apercevo i r  l ' hypot hét ique soucoupe, cherchant  un 
sommet de côte ou u n  col ,mais on ne voya i t  que cet te 
l u ne qu i  s 'obs t i n a i t  à nous pou rsu ivre .  Vers 22 : 30 TU, 
au  moment où nous a l l ions redescendre pa r l a  D .  27, 
on l 'aperceva i t  en core et semble-t- i l auss i  ha ute . 

ET SI CE N'ETAIT  PAS LA LUNE ? 
C'est en revoya n t  le dérou lement de ces événemen ts 

que l e  dou te me v i n t  et que l 'év idence s ' i mposa .  
E n  heure TU  j e  repasse l a  s u i te des événement s .  
1 ° )  2 1 : 00 env i ron nous voyons en  fa m i l l e l a  l u ne 

descendre à l ' hor izon . 
2° ) 2 1  : 30 e l le  d i spara î t  derrière le Mon t .  
3° ) 2 1  : 4 1  à 2 1  : 42 panne d e  cou rant  e t  observa t ion 

à la  ma i son Lacoste . 
4° ) 2 1  : 43 Hen r iet te déc ide de me préven i r .  
5° ) 2 1 : 45 e l le  a r r ive chez moi . 
6° ) 2 1 : 50 dépa rt en voi t u re .  
r) 2 1 : 52 passage au sommet de l a  côte sur  l a  D.  

41  à 2 km .  
8° ) 22 : 00 sort ie du  boi s  de  Ma i l lo t . 
9') ) 22 : 02 observat ion de l a  « l u ne » j usqu 'à 22 : 30 .  
1 0') ) 2 2 : 40 ren t rée à l a  ma i son .  
Rappelons que l a  << l u ne » observée dans  l a  p l a i ne 

de Ch::m trans  et s u r  le versan t  ouest du Mon t éta i t  une 
« p le i (le l u ne » et t rès grosse. E l l e ne s 'est pas couchée 
duran t  les 28 m i nu tes de son observat ion et e l le  nous 
paru res ter à la même ha uteur .  

M .  Tyrode fa i t  un  ca l c u l  de correct ion de coordon­
nées qu i  a été vér if ié et conc l u t  : 

Le coucher rée l de l a  l u ne s u r  le Mon t est à 2 1  : 30, 
ce qu i  co;respond à mon observa t ion,  et d-:! la p l a i ne 
de Chan t rans  à 22 : 00 env i ron .  

Or, e l le  éta i t  encore v i s ib le  à 2 2 : 30, et au  moi n s  � 
1 01 de h au teu r, ce ne pouva i t  être l a  l u ne que nous 
avons vue. 

De plus l 'âge de la l u ne, le  9 j u i l let à 2 2 : 00 éta i t  de 
6,3 jours et e l le appara issa i t  en forme de quart ie r .  Ce 
d i amètre appa rent éta i t  un  des p l u s  pet i ts qu ' i l  est 
don né de voi re : 29' 33" .  

Pu is  l 'observat ion es t  cu r ieuse : on voi t deux  ob jets  
et l 'un d 'eux pa raît se « dégonf ler » et d i spa raît . En fi n 
l 'a u t re auss i  et on ne le revoi t  qu ' un  qua rt d 'heure p l u s  
tard et on peu t  l 'observer d u r a n t  une  dem i-heu re .  
Cet te observat ion a l ieu à l 'endro i t  le  p l u s  défavorable,  
ce qui  m ' i nc i te à penser que l 'objet  s 'es t étei n t  à un 

moment don né puis ra l l umé ensu i te, ce qui  n 'est pas le  
comportemen t  de l a  l u ne .  I l  me fa u t  s igna ler qu ' i l  com ­
port a i t  des tâches c l a i res et d'a u t res sombres qu i  ont 
en t reten u l a  confu s ion . 

La panne de lumière 

Renseignement pr i s  a uprès de l 'EDF, voic i  ce qu i  
a é t é  déc l a ré : « La panne de  coura n t  éta i t  i n tervenue 
à 2 1  : 4 1  TU due « à u n  contact fug i t i f  en t re u n  conduc­
ieu r  et l a  terre, s u r  l rl  l i gne 1 0  k V » . Un essa i  de réen­
c lencherYlen t du  d i s j oncteu r de dépa rr a été réuss i  au 
poste de l ' u s i ne de Mou tier à 21 : 42 TU . La d i s t r i bu­
t ion est a lors redevenue norma le .  

L' i n terrupt ion a affecté les comm u nes de Renéda le, 
Ouhans ,  Goux- les-Usie:-s,  Ev i l lers et Septfonta i ne, m a i s  
a u c u n  dégâ<t matér ie l  n ' a  été dép loré t an t  s u r  les ou­
vrages que chez nos c l ients ,  et aucun  n 'a  déposé au ­
cune p l a i nte . 

La foudre n 'est pas à l 'or ig ine de l a  panne ca r, n i  
l e  personnel  d e  l ' u s i ne d e  Mout ier, n i  les Servi ces 
météo de Besançon n 'ont enreg i s t re; d 'orage dans  cette 
région à l ' heure i nd iquée. » 

La panne est  donc « supposée » être due à u n  con­
tact « fug i t i f  », à une m i se à la terre .  Ma i s  rien n'a été 
re levé sur les i ns ta l l a t ions, et l 'orage n 'a pu ê tre mis en 
cause .  Pou r  moi ,  j e  pense qu ' i l  s 'ag i t  p l u tôt d 'une « mi­
se au  c ie l  » . 

Cet te pa n ne est cur ieuse car  el l e  n 'affecte que c inq 
commu nes a lors que d 'au tres, notam ment B i an s- les­
Us iers et Sombacour, desservies pa r la même l i gne, ne 
sera ient pas affectées . 

N .D.L .R. - I l  y a beaucoup de coïnc idences dans  
cette enquête : l e  coucher de l a  l u ne, l a  panne, l 'obser­
va t ion . 

En ce qu i  concerne l a  pan ne, i l  est probable que 
l ' EDF a à sa d i spos i t ion tou te une ga m me de causes 
fortu i tes et qu ' un  cert a i n  nombre de causes i ncon nues 
n 'ont pas forcément  pour or i g i ne des MOC . Ma i s  éta n t  
donné les ci rconsta nces , u ne étude pa r  des gens don t 
c'est le mét ier sera i t  sou ha i tab le pou r exp l iquer no­
tamment pourquoi tou t le  réseau  peu t  ne pas ê tre affec­
té .  Nous suggérons à notre a m i  Tyrode de s'en i nqu ié­
ter, ce l a  va u t  l a  peine pour  cette affa i re et les a u t res 
à ven i r . 

L'cbservat ion es t i n t r i gante par l ' i n terrupt ion en t re 
2 1 : 45 TU et 22 : 02 TU qu i  ne s 'exp l i que pas par  l 'exa­
men déta i l l é de la ca rte d'éta t-m a jor .  Tro i s  témoi ns ,  
conna i ssan t  pa rfa i tement les  l ieux,  pa rtent en voi t u re 
,JOU r  voi r  cet ob jet ,  et pendant  1 7  m i n u tes, s u r  des em­
p l acements bien dégagés, é lo ignés d'obstac les cachan t  
p a r  t rop l ' hor izon ,  i l s  n e  voient r ien,  et c e  sera dans  
une combe que l 'objet appa raît ra tou j ou rs à l 'ouest, 
sans que l 'on pu i s se j uger de sa d i s ta nce, l 'espr i t  é tant  
b loqué s u r  l a  présence de l a  l u ne .  E t  on l e  verra  une 
dem i-heu re, tou j ou rs à l a  même h au teu r, et on ne s a i t  
combien de  temps i 1 es t  resté . . . I l  e s t  bien éviden t q ue 
ce l a  ressemble peu à l 'observa t ion de notre sa tel l i te .  

C'est l ' heu re du  coucher de la l u ne qui  es t respon­
sab le  de cette confus ion et not re a m i ,  quel le  que soi t  
l ' hypothèse envisagée, a manqué l a  photo d e  sa  v i e  o u  
tou t a u  moi ns  u n  docu ment préc ieux,  peut-ê tre pa r 
excès de prudence : u ne ! u ne de p l u s  ou de moins  n 'au­
ra i t  pas  t roublé son i mposa n t� col lect ion de photos . 
On au ra i t  pu penser que ce d i sque éta i t  u ne réf lex ion 
su r les n uages, ou sur les couches d'a i r , de la l u ne 
déj à  couchée .  Passe encore pou r  le  « ha r icot » q u i  pou-
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va i t  ê t re l ' i mage déformée du cro i ssan t  qu 'éta i t  l a  l u ne 
à 6 jours ,  ma i s  on comprend m a l  com ment  ce cro i s­
san t  a u r a i t  pu se t ransformer en d i sque émet tant  une 
v io lente l u m ière j au ne et ce l a  duran t  a u  m i n i m u m  
3 / 4  d'heure avec d 'abord 3 témoins  et 3 au t res en­
s u i te .  Nous avons rejeté cet te hypothèse et conc l uons 
com me M .  Tyrode à la présence d 'un  obj et non iden­
t i f ié .  

Dans u n  l i vre que nous a s igna lé u n  lecteur, M .  J .  
Bou rda t ,  et don t nous recomma ndons v ivement l a  lec­
t u re : « Les vra i s  mystè:-es de l a  mer », de Vi ncent  
Gadd is ,  aux  éd i t ions France-Emp i re ( 1 966 ) ,  i l  est fa i t  
a l l u s ion à u ne a u t re hypothèse pou r  exp l iquer des cau­
ses d'acc idents ,  à savo i r  l 'ex i s tence de bou les d'énerg ie 
à h au te a l t i tude, ne devena n t  v i s i b les qu'à l 'approche 
de la terre pour s'y d i ss iper .  Cel a  nous a rappe lé  l 'ob­
serva t ion du cap i t a i ne de va i ssea u G. Rob in ,  pub l iée 
dans  Contac t  97 b i s  de j anvier 1 969, où i l  éta i t  j us te­
ment quest ion de t ransfert d'énerg ie .  Dans une époque 
où l 'a n t i-ma t ière semble  être devenue u ne réa l i té, on 
peut tou t i mag i ner . 

« Essayer actue l lement de mépr i ser ou de n ier tous 
les phénomènes, de rédu i re l ' un ivers à une pép i te de 
con na issa nce, écr i t  l 'a u teur, c'est j ouer le  rôle de p i t re 
i n te l lec tue l  » .  

Des i n terven t ions magnét iques i n terviennent certa i­
nemen t,  écr i t- i l encore, dans de nombreux cas de d i s­
pa r i t ion : cette i nvra i semblab le  d i spa r i t ion de c i nq 
bombardiers de Fort La uderda le,  et de l ' hydravion en­
voyé à leur a i de. Man i fes tement  leurs compas s 'affo­
l èrent ,  i l s  ne v i rent  p l u s  le solei l qu i  a u r a i t  pu leur  
i nd iquer l 'ouest, et l a  mer leur  paru t  « pas être comme 
e l le  aura i t  dû » .  

C'est comme le  l ieutena n t-co lonel  ang l a i s  Ba l dw in  
qu i  en t ra dans  un  « nuage » et n 'en ressort i t  j a m a i s  
p l u s . L' i n tercepteu r F-89 f u t  absorbé par  que lque chose 
qui don na un écho s u r  l 'écran du  rada r .  Cel a  n 'est pas 
sans  rappeler l a  d i spa r i t ion du détachement de p l u­
s ieu rs cen t a i nes d 'hom mes du 1 -4 Norfo l k qu i  en t ra 
dans  u n  « n uage a u  ras du sol et qu 'on ne rev i t  p l u s  
j a m a i s . Nous avons pub l ié cette re l a t ion dan s  le  n °  82  
de ma i - j u i n  1 966 . 

Acceptons clone cette hypot iîèse pu i sq •Je des fa ; t s  
nous  y i nv i tent ,  et  i n formons,  même s i  l es fa i ts para i s­
sent  i ncroyab les .  

Une a u t re h i s to i re de coucher de l u ne nous est pa r­
venue de Sévi l le ( 37° 23 N 5° 59 W )  par  l ' i n termé­
d i a i re du Serv ice France-Espagne que d i r ige G. (auss i ­
mon t .  

C'est une enquête réa l i sée par  M M .  Darnaude et 
« Honest Man », nos col l aborateurs de la rég ion anda­
louse . 

Le 26 avr i l 1 97 1 une sene de phénomènes l u m i ­
neux, pou r  l e  moi ns  cu rieux ,  f u rent  observés par  de  
l"'ombreux témo ins  d iversement répa r t i s . 

Séville à 21:00 loca les .  - M .  « H ::>nes t  Man » et sa 
fam i l le observent ,  depu i s  la  cou r de leur  demeu re, un 
« grand ova l.= » de 200 m,  apparent  sur son grand axe, 
d'aspect gazeux et de l um ière rougeâ t re .  Les 3/4 du  
pér imètre é ta ien t  pa rfa i temen t dél i m i tés et le  quar t  à 
dro i te déformé. S.u r le fond obscur  du c ie l ,  ce phéno­
mène i n tensémen t rouge suggéra i t  que lque chose 
d'« apoca lypt ique » .  I l  d i spara i ssa i t  pet i t  à pet i t , et  à 
cette heure- l à  pers i s ta i t  encore u ne fa ib le tei n te cré­
puscu l a i re su r  l ' horizon, et u ne ba rre de n uages noi rs 
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fa i sa ient  contraste. 22: 1 5  i l  ne res t a i t  p l u s  r ien du 
phénomène. 

22:50 à Um brete, non loin de Sév i l l e .  - Estre l l a ,  
1 2  ans  ( é lève d e  « Honest M a n  » ) ,  sa  mère, sa gra nd­
mère ,et de nombreuses voi s i nes observent  u ne forma­
t ion d'a spect gazeux e t  compact de l u m i nos i té b l a nche.  
La f i l let te le  compare à un  poisson et e l le  le  dess i ne 
sous l a  forme d 'un  grand « zeppe l i n  » .  La grandeu r  
apparen te éta i t  cel le  d 'une F i a t  600, e t  comme « l 'ob­
je t » se s tabi l i se, les gens ren t rent  chez eux .  

23:10 s u r  l a  bretelle d e  raccordement Séville-H uelva 
avec U m brete. - Diego et Evangél i na observent dans  
l e  c ie l  une sorte de tache nuageuse i l l u m i née. Que lques 
m i n u tes après, un poi n t  l u m i neux appa raît sous le  
n uage et se met à décr i re une sér ie  de zig-zag don t  l a  
t ra j ecto i re reste l u m i neuse. Pu i s  l e  « serpent  l u m i­
neux » l a i sse tomber comme une sorte de p l u ie  l u m i­
neuse se concentran t  en deux format ions l um i neuses . 
I l s n 'ont  r ien compr is  à ce qu ' i l s  ont  vu ,  bien qu ' i l s  
a i ent  été t rès i mpress ionnés. 

23:25. - La f i l l ette Es t rel l a  ressort de chez e l le et 
déc l a re qu 'au  même endro i t  où e l l e ava i t  vu le  « zeppe­
l i n », e l le  a vu une « cou leuvre » de l u m ière, et sou s  
e l le  deux taches d e  l um ière b l a nche, u n e  p l u s  grande 
que l 'a u t re . E l le concrét i se sous une forme à pei ne d i f­
férente les deux observat ions précéden tes . 

Dans les qua t res séquences, les phénomènes obser­
vé; se ma i n t iennent dans  u n  même quadran t  du c ie l , a u  
même empl acement SO, à 80° a u-dessus  d e  l ' hor izon . 

23:00 à Gerena ( 1 8  km d'Umbrete ) .  - Ma i s  c'est 
le  27 avr i l ,  un  objet est observé par de nombreux té­
moi ns  ( consei l l ers mun i c i paux ) ,  c i rcu l a i re, rouge i n­
tense, f i xe pendan t  que lques m i nu tes pu i s  d i spa ra i ssa n t  
ens u i te, e n  l a i ssan t  une t raînée d'abord foncée, b l a nche 
ens u i te .  D'au t res témo ins  observèren t éga lement  l 'ob­
j et à 2 1 : 00 .  

21:00 à Villafranca del Guadalquivir ( à  27 km 
d'Umbrete ) .  - P lus ieu rs témoi ns,  don t voi c i  le  résu­
mé de deux d'en t re eux : M l les Mari Esca m i l l a et Mar i  
Fernandez . 

I l  deva i t  être 2 1 : 00 dans  l a  so 1 ree du 27,  l orsque 
nous observâ mes a u  SO un  objet  rougeât re, aya n t  l a  
forme d 'une cape ouverte, qu i  donna i t  l ' i mpression 
d'ê tre i m mobi le et qui d i spara i ss a i t  peu à peu . 

Si on u n i t  Gerena à Vil lafranca d i s t an te de 45 km,  
pa r u ne l i gne droi te, on s 'aperço i t  qu'U m brete es t  s i ­
tué s u r  cette l i gne . On ne doi t  pas s'éton ner, d i sent  les 
enquêteu rs, des d ivergences dans l es descr ipt ions .  Ce 
sont des choses assez fréquentes, ma i s  ce qu i  étonne, 
c'est la d i fférence de dates . Nous sommes sûrs du  26, 
et bea ucoup moi ns  du  27 .  

N.D.L .R .  - Not re serv ice RESUFO a ca l cu l é  l ' heu re 
du coucher du solei 1 à Sévi I le et cel le  de l a  1 u ne .  Sans  
ten i r  compte des c i rconstances loca les ( obstac les s u r  
l ' hor izon ) q u e  nous i gnorons, le  sole i l s e  coucha i t  à 
1 9 : 1 0  TU soi t  20 : 1 0  l oca les ,  et l a  l u ne à 2 1 : 1 0 TU 
soi t  2 2 : 1 0  l oca le : Sévi l le fa i san t  par t ie  du  même fu­
sea u hora i re que Pa r i s . 

(Su i te page 24)  



Observations d iverse s 
63 PUY DE DOME COU R NON D'AUVERGNE 

a. C lermon t-Ferrand - c.  Pont-du-Châ•teau 
1 3  mai 1 970 - 23 : 30 
de l 'Assoc i a t ion des Ast ronomes Amateurs de Cou rnon 

A lors qu ' i l observa i t  J up i ter, depu i s  l 'observatoi re 
de Sa r l ièves, a u  moyen d 'une s imp le  l u nette « Adm i ra i  
2 9  » ,  un  soc iéta i re, M .  Durban,  aperçu t  dans le champ 
de sa l u nette u n  objet b l anc vena n t  du sud,  d i rec t ion 
d ' I ssoi re, se d i r igean t  vers l 'observa toi re .  

Ma lgré sa grande v i tesse, i l  a pu  l e  su ivre j u squ 'à 
sa d i spa r i t ion vers le nord en d i rect ion de R iom . Ar­
r ivé p resque a u  zén i t h  de l 'observa toi re, l 'objet  d i m i­
nua  de v i tesse, semb l a  s topper, perdre de l ' a l t i t ude, 
ava n t  de reprendre sa cou rse. Duran t  cet a r rêt qu i  
dura 1 5  secondes envi ron ,  M . Du rban a pu observer 
nettement cert a i ns déta i l s .  

1 ° )  L'obj et ava i t  l a  forme d 'un  ba l lon d e  r ugby .  

2° ) Su r  son f l a nc,  et d i sposés e n  l i gne e t  à éga le 
d i s t ance semb le-t- i l ,  t ro i s  h ub lots d i ffusa ient  u ne l u­
m ière j a u nâ t re. 

3° ) D'un poi n t  para i ssant  s i t ué a u  cen t re de la 
face i nfér ieu re, l 'objet projeta i t  en d i rect ion du  sol ,  
m a i s  sans  a t te i ndre l 'observatoi re, t ro i s  pu i ssan t s  fa i s­
cea ux l u m i neux de cou leur  b l anc  cassé.  

Après l 'a r rêt ayan t  perm i s  u ne observa t ion p réci se, 
l 'objet repar t i t  vers le nord à la même v i tesse qu 'à  
l ' a r r ivée. 

M. Du rban a u ra i t  pu et vou l u  photograph ier cet 
obj et ,  ma i s  pa r un ma nque de chance qu ' i l regrette 
for t ,  aucun  a ppa rei l de photo n'ét a i t  ce soi r- l à  d i sposé 
sur  la l u nette. 

I l  ne l u i  a pas été poss ib le  de déterm iner l 'a l t i tude.  

Commun iqué par  M .  Gorce 

UNE OBSE RVAT ION A DAX LE 11 SEPTEM B R E  1971 

Cel le-ci , com m u n iquée pa r not re a m i  Ba r ret,  est re­
ma rquable pa r la préc i s ion concernan t  sa pos i t ion ,  
demanda n t  l ' u t i l i sa t ion d 'appa rei l s  de mesure .  I l  s 'ag i t 
en l 'occu rrence d 'une « étoi le » à for ts  sc i n t i l lements 
verts ,  b l ancs et rouges avec dépl acements i n h abi tue l s ,  
de br i l l a nce supérieu re à Véga .  En  fa i t  les d iverses 
mesu res q ue nous donnons c i -dessous i nd iquent  que 
l 'objet ,  ca r il ne s 'ag i t  pas d'une étoi l e  et n 'en ava i t  
q u e  l 'appa rence, est passé au  moi ns  à 1 .980 mètres de 
l 'observa teu r .  Ce n'ét a i t  pas  non p l u s  un ba l lon-sonde 
et le ca l cu l  mon t re que, l 'observat ion aya n t  d u ré 25 

••••••••••••••••••••••••••••• 

Lune . . .  ou pas Lune ? 

(Su ite de l a  page 23)  
A s 'en ten i r  à l ' heu re du  coucher de  l a  l u ne, on  

pou rra i t  penser que l e s  témoins  ont  é té  i nd u i ts en  
erreur  pa r un  coucher i nsol i te de  notre sate l l i te . Ma i s  
ce  qu i  ne co l le p l u s  avec cet te hypothèse, est que l a  
l une éta i t  nouvel le l e  25 à 5 : 20 loca l es ,  e t  que l e  26  à 
l ' heu re de l 'observa t ion not re sate l l i te n 'ava i t  pas 2 
jours . 

Peu t-êt re som mes-nous  en présence d 'un  phéno­
mène qu i  comb ine à la foi s  le coucher du sole i l et  cel u i  
d e  l a  l u ne, nous avouons not re i gnorance e t  c'est avec 
i n tent ion que ces deux rapports ont  été g roupés pou r  
permett re à l a  sagaci té des chercheu rs d e  pouvoi r 
s 'exercer .  
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m i n utes et le parcours à l 'échel le éta n t  d'env i ron 
5 ,400 km,  l a  v i tesse du  dép lacement de l 'objet éta i t  
d 'envi ron 1 3  km à l ' heure .  C e  n 'éta i t  p a s  u n  av ion,  n i  
u n  hél i :optère à 4 : 00 du  ma t i n .  Ces eng i n s  a u ra ient  
été d'a i l leu rs entendus,  passan t  s i  près . 

La conc l u s ion est qu ' i l s 'ag i t  d 'un  a u t hent ique MOC 
et on ne peu t  que regret ter l 'absence de photo, ma i s  
peu t-êt re que  le témo in ,  i ns t ru i t  pa r  l 'expérience, a u ra 
l a  préca u t ion de se m u n i r  d 'un  apparei l .  

No Heu res Az imu ts I nc l i na i sons D i s ta nces 
TU su r  hor izon ( base 500 ) 

1 3 : 57 1 26° 1 P5 2 .466 m 
2 4 : 08 1 5 1 °  1 4°2 1 .980 m 
3 4 : 20 1 90° 1 0°3 2 .750 m 
4 4 : 22 222° 6°2 4 .600 m 

Le poi n t  3 se s i t ue su r  BAV I C .  Dax est à 43° 4 1 ' N 
et 1 °  04 O. Les coordon nées du  poi n t  d 'observa t ion 
peuvent d i fférer de 1 à 2 ' .  

39) J U RA, ent re Légna a u  N e t  Ar i n t hod a u  S .  
Dern ière sem a i ne de  septembre 1 97 1 , le soi r .  
M .  e t  M m e  Lonchampt ,  photographes à Lons- le-Sau­

n ier, se t rouva ient  deva n t  le fenêt re don nan t  à I ' E ,  au  
p remier étage de  l 'a nc ienne éco le d 'Agéa . A que lques 
800 mèt res à I ' E ,  l 'hor izon est barré pa r un mass i f  
montagneux de d i rect ion SO-NE, dom i na n t  l a  va l lée 
dont Agéa occupe le bord .  

M .  Lonchampt  remarqua  u n  cert a i n  moment  une 
l u m ière rouge a u-dessus de l a  crête de la montagne, 
et sa fem me rega rda à son tou r .  

Cette l u m ière s e  s i t u a i t  à 30 ou 40° d e  h au teu r, 
ôu  N de la Chape l le Sa i n t-Mau r i ce, avec ! 'apparence 
d ' une étoi le rouge v i f, se dép l aça n t  selon u ne d i rect ion 
qui leu r pa ru t  N-S . 

I l s  pensèrent  en prem ière ana l yse qu ' i l s  ava ient 
affa i re à un  feu d'av ion,  bien que l a  l u m ière leu r parut 
bien g rosse et qu 'aucun  c l i gnotement ne so i t  percept i ­
b le . Pa r con t re u n  l éger ronf lemen t se fa i sa i t  en tend re, 
s 'a mp l i f i an t  par i ns tan t .  I l s n 'ava ient p l u s  de dou te 
pou r  l 'av ion et préc i sa ient  même un pet i t  av ion q u i  
donna i t  l ' i mpress ion d'ava ncer len tement ,  comme s ' i l  
l u t ta i t  con t re un  fort ven t .  I l  n 'y ava i t  cependa n t  a ucun  
souf le d'a i r  a u  so l ,  et ce l a  l e s  i n t r igua i t  de  voi r  
que l e  d i t  avion e n  para i ssa i t  gêné. 

La l u m ière rouge pou rsu iva i t  sa rou te, passa n t  face 
aux  témoins ,  se d i r igea n t  à dro i te, s u rvol a n t  le boi s  de 
La rge. 

A lors que l 'objet semb l a i t  devo i r  pou rsu ivre sa t ra­
jectoi re vers le S,  voi l à  qu ' i l dess i na un ang le  net de 
90°, b i fu rquan t  vers I ' E ,  se d i r igea n t  sens ib l ement en 
d i rect ion du l ac d 'Autre . 

I l  don na l ' i mpression de se d i r iger  a lors rapide­
men t vers le so l ,  don nant  aux  témoi ns ! ' i dée d 'un  
av ion  qu i  p ique .  

De  cette observa t ion M .  et Mme Lonchampt n 'au­
ra ient  retenu que le passage d 'un  avion n 'eu t  été l a  
g rosseu r anorma l e  du  feu rouge, et le bru t a l  cha nge­
ment de d i rect ion .  

( Enquête de M .  Tyrode ) . 
Dans le panoram ique fou rn i  pa r M .  Tyrode et qu ' i l  

j o i n t  le p l u s  souvent  à tou tes l e s  enquêtes q u i  le de­
mandent ,  on rem a rque que l 'objet est s i tué t rès près 
des c rêtes . La d i s t a nce de cet objet aux témoins  n 'est 
pas connue et i l  est  fort poss ib le  qu ' i l  se s i tue entre 
l es crêtes et eux .  Se d i r igea n t  vers e l les l 'objet a pu 
donner l ' i mpression de p iquer .  Hypothèse, b ien en ten­
du, l a  h au teu r s u r  l 'hor izon pouvant  le l a i sser sup­
poser .  

Un site de cas récurrents : cel u i  des nourradons (Var) 
par J .-C . DUFOUR 

(Voi r photo couvertu re pre m i è re pag e )  

D e  nombreux chercheurs s ' i n téressan t  a u  problème 
des MOC ava ient  déj à  cons ta té que certa i n s  l ieux sem­
b la ient  p l u s  favor i sés que d'a u t res pa r ce gen re de ma­
n i festa t ion .  Des observa t ions d i tes « récu rrentes » 
ont été m i ses en va leu r pa r  Jacques Va l lée a ux  E ta t s­
Un i s , A imé Michel en France, An ton io R i béra en Espa­
gne . 

Dans les pages de LDLN nous avons pu l i re gue 
certa i nes rég ions du  Doubs éta ient  f réquem ment s u r­
vo lées, ou éta ient  le t héâ t re d ' a t terr i ssages pa rt i cu l iè ·  
remen t i n téressan t s  ( 52 cas à ce jour  pou r  le Doubs, 
presque a u tan t  pou r  le Puy-de-Dôme sans compter les 
sér ies de cert a i ns observateurs ) .  

U n  s i te sembl ab le a été découvert dans  les envi rons 
de Dragu igna n .  Dans le n° 4 de « Con tact Lecteurs » 
de novembre 1 97 1 , O i l  peu t  l i re l 'exce l lente enquête de 
M .  Chasseigne, « Enquête à Dragu ignan  » et concernant  
en t re a u t res ce l le du  29 mars 1 97 1 . 

Rappelons br ièvemen t les fa i t s  : deux jeu nes gens 
de Dragu ignan , Pier re Ca l afat  et André Boucha ud,  fa i­
san t  pa r t ie d 'un  orches tre de da nse, se rendent dam 
une ma i son iso lée qu ' i l s  on t  louée pou r  leurs répét l ­
t ions .  Ce soi r- l à ,  i l s  a r r iven t les premiers s u r  les  l ieux .  
Dès qu ' i l s  emprun tent  le pet i t  chem i n  d 'accès à l a  mai ­
son nette, i l s remarquent  une l ueur  rouge a u-dessus 
d'eux .  Pu i s  i l s voien t u n  grand d i sque rougeâ t re, en 
forme d'ass iet te, qui évol ue a u-dessus d 'une v igne, à 
1 50 mèt res d'eux .  I l s  se garent  s u r  le ter re-p le in  et ,  
depu i s  là ,  voient le MOC décr i re des z ig-zag ava n t  de 
s ' a r rêter à une diza i ne de mèt res du  sol . Deux m i nu-

tes  p lus  t a rd l 'eng i n  a un  mouvemen t de rou l i s et 
fonce en d i rect ion de F l ayosc, qu i  est éga lement cel le 
de Va lensole .  

Ce n 'est que l e  1 1  septembre que nous t rouverons 
les t races . 

E l les son t s i t uées dans  le p ré q u i  borde l a  v igne 
a u  N .  I l  y pousse une herbe hau te, gen re g ram i née, 
t rès drue .  Nous les avons t rouvées dans  un tel é ta t  
de  fraîcheu r qu 'e l les ne pouva ient pas  avo i r é té  fa i te 3  
en  mars ,  ma i s  b ien  p l u s  ta rd, en tou t cas  e l l es ne  
remonta ient sans dou te pas à p l u s  de  deux  sema i nes .  
La t race p r i nc ipa le est u n  cerc le  parfa i t  de 5,60 m de 
d i amèt re ; à l ' i n tér ieu r de ce cerc le l ' herbe est dép ig­
mentée ; l a  végéta t ion est écrasée u n i quement  su r le 
pou rtour  du  cerc le, ou p lus exactement souff lée en 
sens i nverse des a igu i l l es d 'une mont re ; la l a rgeu r de 
la cou ronne écrasée est d 'envi ron 0,60 m. Aucun  t rou 
dans  l e  so l ,  a ucune marque qu i  pou rra i t  l a i sser penser 
q u ' i l  y a i t  eu un  a t terr i ssage .  A I 'E de la t race pr in ­
c ipa le, un  a u t re cerc le  de 1 m de d i amètre,  p résenta n t  
l a  même dépigmenta t ion . L a  d i s t ance en t re l e  gra nd 
cerc le et le pet i t  cerc le  est de 1 m . La radioact iv i té, 
mesu rée au  Geiger, es t  n u l le .  

Dans  l a  v igne e l le-même a ucune t race de  brû l u re .  
Deux a rbres, un  amand ier et un  cer i s ier ,  son t  morts 
semb le-t- i l ,  a lors qu ' i l s  porta ient  des bou rgeons .  Ma i s  
l 'a na l yse n 'ayan t  pa s  pu  encore ê t re fa i te, nous  i gno­
rons si ces deux a rbres sont morts de m a l ad ie, ou s i  
leu r su rvo l ,  en  ma rs 1 97 1 ,  en a é té  l a  ca use.  

Essa i du détecteur magnétique " G EOS - 1 0 " 
Notre Service techn ique a procédé aux essa i s  d 'un  

exemp l a i re du « Détec teu r magnét ique « GEOS- 1 0 » .  Le 
schéma de l 'apparei l exa m i né est représen té c i -contre 
( f i g .  1 ) . 

Un t ube en verre T, à l a mel les souples ferromagné­
t i ques, don t leo; ext rém i tés A et B se fon t face et 
son t à fa ib le d i s ta nce l ' u ne de l 'a u t re, s 'a t t i rent  et en­
t rent  en contac t  lorsqu'e l les sont pa rcou rues par  u n  
champ magnét ique suff i san t . E n  sér ie avec le tube à 
contacts  se t rouvent une p i le de 9 V et un v ibreu r .  

Ces t ubes à l a mel les fer romagnét iques son t l a rge­
ment  u t i l i sés en élect ron ique ; i l s  sont p l acés dans des 
bob inages des t i nés, lorsqu 'on fa i t  passer un cou rant ,  
à p rod u i re l ' i nduct ion nécessa i re à l 'étab l i ssement  du  
contac t .  Naturellement, a u  repos, c e  t u be à lamelles n e  
peut établir le contact par l a  seule force du champ 
magnétique terrestre. 

Su iva n t  le pr i nc ipe c l ass ique des mesu res de sen­
s ib i l i té avec un magnétomèt re s i mp le  ( boussole ) ,  re­
présenté f ig .  2, on prend u n  pet i t  ba rreau a i man té et 
on cherche la d i s ta nce D, nécessa i re pou r  sa t i s fa i re l a  
formu le H '  = H tg a en fa i s an t  

tg a = 1 ,  c 'es t-à-d i ­
re en rapprochan t M j usqu 'à dévier de 45°. Avec le 
ba rreau u t i l i sé on a D � 1 6  cm. Pou r  fa i re col ler  les 
contacts A - B  du GEOS� 1 0  mis en essa i  i l  fa u t  rap­
procher l ' a iman t  à 1 ou 2 cm d u  t ube ! On peu t  con-
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c l u re donc que le champ magnét ique nécessa i re a u  
déc lenchement d u  fonct ionnement d u  v ibreur  doi t  ê t re 
supér ieu r de 2 à 3 fois a u  moi ns  à cel u i  de l a  compo­
san te vert ica le, ou hor izonta le, du champ terrestre .  

N .  B . - Le  « GEOS- 1 0 » es t un  détecteu r q u i  fonc­
t ionne dans tou tes les pos i t ions, même en le por tan t  
s u r  soi ,  et i l  ne demande aucun  entret ien ; ma i s  i l  e s t  
moi ns  sens ib le que son  prédécesseu r le « GEOS-5 » .  



Détecteu r Photoélectrique 
' 
a a igui l le a ima ntée 

par R .  HARDY,  Docteu r  ès Sciences 

La détect ion des var ia t ions du  champ magnét ique 
reste j u squ ' i c i  l a  gra ndeu r phys ique l a  p lus  fac i le  à 
met t re en évidence com me man i festa t ion du phénomène 
UFO. Si l a  réa l i s a t ion de détecteurs perfect ionnés ( en 
cou rs ) ,  à « capteur magnét ique à i nduct ion » doit 
permettre la détection 24 h sur  24, avec en registrement 
déclenché automatiquement ( le prix de ces ma té­
r ie ls  pou rra permet t re l eur  i mp l an t a t ion à ra i son de 
1 ou 2 par  dépa rtement  en France, sous l 'ég ide de 
groupes reconnus  d'u t i l i té pub l ique, subven t ion nés par  
les  m u n ic ipa l i tés, ou i ns ta l l és par  des groupes offi­
ciels de recherche ) i l  n 'en reste pas moi ns  que le 
s i mp le  détecteu r magnét ique économ ique res tera cel u i  
q u i  peu t ,  répa r t i  e n  grand nombre chez les ama teu rs, 
permet t r� de réa l i ser  un résea u a ssez i mporta n t  pour  
une probab i l i té de  détect ion i n téressante, m a lgré l a  sen­
s ib i l i té i n férieu re de ces détecteurs .  

Le  s i mple détecteu r à a i gu i l le, à « con tacts  » fer­
man t  le  c i rcu i t  d 'un  v i breu r, présente d i fférents  i n­
convén ients . On a déj à  p roposé d i fférentes so l u t ions 
« photoélect r iques » dans  l esquel les un  fa i scea u l u m i ­
neux démasqué pa r l e  dép l a cemen t de  l 'a i gu i l l e, con­
du i t  du  déc lenchement d'u n rel a i s  au système de si­
gna l i s a t ion . 

Généra lemen t on amp l i f i a i t  le s i gna l  photoélectr i ­
que par  que lques t rans i stors . Au jourd' h u i  avec le  dé­
ve loppement des composan ts  é lec tron iques on peut sup­
pr i mer amp l i f ica teu rs et rel a i s , et réa l i ser économ ique­
ment un appa rei l de g rande « f i ab i l i té » .  

Nous avons déf i n i  d a n s  cet espr i t  un  schém a de 
pr inc ipe et réa l i sé un modèle expér i men t a l  de l a bora­
toi re .  Le schéma de pr inc ipe est représenté f ig. 1 ,  
cel u i  de l a  réa l i sa t ion f ig .  2 .  L 'ampou l e  L doi t  ê t re 
sous-vol tée pou r  du rer t rès longtemps - le modèle 
i nd iqué sur le dess in  convient  parfa i temen t .  Cet te a m­
pou le est a l i men tée par  un t ra nsforma teur  économ ique 
type « son nerie d'appartement » .  

L'appa re i l  e s t  réa l i sé en deux part ies . 1 ° - Boît ier 
con tena n t  l 'a i gu i l le masquan t  a u  repos le  fa i sceau l u­
m i neux qu i ,  l orsque l 'a i gu i l le se dép l ace, l a i sse l a  
l um ière ag i r  s u r  l a  cel l u le photorés i s t an te p l acée der­
r ière une fen te rectangu l a i re .  La d i fférence de poten­
t ie l  aux  bornes de la rés i s t ance de 1 0 .000 ohms ( qu i  
pra t i quement peu t  être f ixe et non  var iab le ) e s t  app l i ­
quée à l 'é le: trode G, de com ma nde du t hyr i s tor  ( f i g .  
2 ) , en série duquel  se  t rouve le  système de  s igna l i s a t ion 
- ic·i une son nette d 'appa rtement tous cou ra n ts  de 
6/9 V à rupteur .  

Dans  l a  réa l i sa t ion on u t i l i se u ne p i le de  9 V ( 2 p i ­
l e s  de  l a mpe de  poche de  4 ,5  V en série, ma i s  le t rès 
fa ib le  déb i t  du repos v ient  cependant  s 'a jouter à cel u i  
de dégrada t ion dans le temps des pi l es ord i n a i res de 
fa i b le capac i té, et pou r  ne pas cha nger cel les-c i tous 
les t ro is  à s ix mois,  i l  vaudra i t  m ieux u t i l i ser l a  sort ie  
1 2  V du  t ra nsforma teu r, pou r fa i re un  redressement 
s tab i l i sé pa r d iode Zener ( débi t  a u  repos i n fér ieu r à 
0,5 mA, et pendant  sonnerie : 300 mA ) ,  on peu t  u t i ­
l i ser une s i gn a l i sa t ion de p l us fa i b le consommat ion .  

Pou r  une  bon ne sens ib i l i té i l  fa u t  s 'a rra nger, dans  
l a  d i rect ion des fen tes, pou r  que, a u  repos, on reste 
en-dessous du déc lenchement ma i s  que pou r  ± 2° ou 
3° de l 'a i gu i l le on a i t  u ne quas i-sa t u ra t ion de la cel­
l u l e .  

f<"fj. 2 _ REfltiSRTION 

CCL' ('rf ])CJ f'.>O!Tié P Ï'lltiJ!UE • 

(ott.S(VIttfé ,-.,;etcu::u�é S1tCJf 

[!���':&;. � ;:·;,:/::t�f.lëtL) 
... f, ....... . c ·.,t..,,",k.. . .;.. ,J''II"' '"' J_',.,� .-.� ,. 

�0.'/1 

.__....._ __ �- 9· 
tl/filin�>" .q �ec f•#AI�A/t tJT,; ACt 1.1� 
ll l tONNCille �tr .4 l(ll,f�fl�l"tJ4/II C C .  

OSCitLIITIOII Il l  f<Jrli.E 

L'a igu i l le, type Géos 5, représentée s u r  l a  f igu re, 
qui a été u t i l i sée ic i ,  convient t rès bien grâce à son 
« lest » en méta l ferromagnét ique, et sa forme de 
rectang le  qui obtu re bien l a  fen te l u m i neuse .  

Pou r  de bons retou rs du  « zéro » de l 'a i gu i l l e, i l  
fa udra i t  remp lacer l a  cuvet te l a i ton de cet te a igu i l le 
pa r une cuvette à «  p ierre » ( rub is ,  etc . . .  ) ,  d 'a i l l eurs 
comme c'est cou ran t dans les bon nes boussoles, pu i s­
qu ' i c i  on n 'a  besoi n d 'aucun con tac t  é lect r ique par  le 
p ivot . 

La « cons tan te de temps » d'osc i l l a t ion de cet te 
a i gu i l le les tée est i n téressante en ce sens qu 'e l le per­
met, lors des dép l acements de l ' a igu i l le, d'avo i r des 
temps de sonnerie chaque foi s  de 1 à 3 secondes, espa­
cés de s i l ence de 0,5 à 3 secondes selon l 'a m p l i t ude 
de dévi a t ion .  Notre schéma comporte u ne série de 
bornes qui serva ient  en l abora toi re a ux  mesu res et 
aux essa i s : e l les son t  i n u t i les dans une réa l i sa t ion de 
série. Un cordon de l i a i son l a i sse à l 'éca rt des i nduc­
t ions du t ransfo et de l a  son nerie, le boî t ier  a i gu i l le de 
cel u i  de l a  s igna l i sa t ion .  

La  descr ip t ion que nous  venons de  donner  mon tre 
qu ' i l y a p l us ieu rs poss ib i l i tés de réa l i s a t ion selon les 
types de « composants  » u t i l i sés et se lon l e  type de 
sonnerie ou d'aver t i sseu r .  Les « v i breu rs » com me ceux 
qu i  sont employés dans l es détecteu rs en  pet i t  boî t ier  
compact fonct ion na n t  par  « con tact » d 'a igu i l le, ou 
même photoé lec t r ique ( sans  contact ) ,  consomment 250 
à 300 mA, c'est-à-d i re au t an t  qu 'u ne bon ne sonnerie 
d 'appa rtemen t sous 9 vo l t s  ( con t i nu  ou a l tern a t i f ) .  I l  
sera p référab le de conserver l a  son nerie à t i mbre, p l u s  
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eff icace com me avert i sseu r et fonct ionnan t  soi t  s u r  a l ­
terna t i f  so i t  su r  con t i nu ,  ou a l terna t i f  redressé et dans  
ce cas  de réd u i re sa consomma t ion en a ugmen tan t  l a  
rés i s ta nce de l a  bobi ne pou r  ne consommer que 40 mA 
env i ron s u r  9 vo l t s .  D'a u t re part ,  s i  dans  u n  schéma 
fort s i mp le  ( fi g .  3 )  on  peu t  tou t a l i menter d i rectement 
sur a l terna t i f, ce montage r i sque à la longue de man­
quer de sécur i té de fonct ionnement ,  et le type f ig .  4,  
dans  lequel  on redresse l e  1 2  vol ts a l terna t i f  du  pet i t  
t ra nsformateur 4 VA type sonnerie, devra i t  donner tou­
te sa t i sfact ion .  B ien sûr, en t re ces deux va r i an tes, on 
peut conserver le con t i n u  redressé ( a u l ieu de p i les 
9 V qu ' i l  fa u t  cha nger tous les 3 moi s ) pou r le c i rcu i t  
cel l u le, e t  brancher l a  sonnerie s u r  un  des enrou lements  
a l terna t i fs 9 ou 1 2  V. 

On voi t  la  var iété des possi b i l i tés .  Sur  l a  f ig .  4 nous 
avons i nd iqué à t i t re d 'exemple  l es types de compo­
sants  modernes poss i b les .  I l  semble que par tan t  des 
i nd ica i tons que nous don nons i l  soi t  fac i l e  pou r « l ' hom­
me de l 'art » de réa l i ser u n  modèle de série, repro­
duct i b le, en deux part ies : boît ier a i gu i l le - panneau 
aver t i sseur .  

N .D.L .R . - Nous avons demandé à M .  R .  H a rdy 
s ' i l sera i t  poss ib le  de ch i ffrer le  prix de rev ient de cet 
apparei l pou r  un « br ico leu r » .  Voic i  sa réponse : 

Pr ix  d 'une cel l u le 3 F 
Thyristor 1 0  F 
Pon t  redresseu r 2 ,40 F ( 4 X 0,6 ) 
Rés i s ta nces 1 F 
Transfo 9,50 F 
Sonnerie 9,50 F 
Ampou le 0,50 F 
Condensateur  2,50 F 
A igu i l l e F 
P ivot, etc . . .  F 

Tota l  40 F 

p l u s  h u i le de bras et un pet i t  boît ier ! 

Au s tade du br icoleu r, u n  appa re i l  de cette qua l i té 
es t rée l lemen t t rès bon marché.  Dans le c i rcu i t  com· 
merc i a l ,  passa n t  pa r la fabr icat ion a r t i s ana le, la ven te, 
le t ra nsport, le pr i x  de rev ient peu t  fac i lemen t doubler .  
Aux ama teurs de jouer .  

Je profi te de l 'occas ion pou r  fa i re u n  nouvel  appel 
pressant  a ux  détenteurs de détecteu rs de « l a  cei n t u re 
Médi terra née » pou r  qu ' i l s  se metten t en rapport avec 
M . Chasseigne. « La Grande A i re » à Ca l l i a n  ( 83 ) ,  
pou r  une coord i n a t ion des appe l s  e t  observa t ions . E n  
p l u s  des dépa rtement� 0 4  - 0 6  - 1 3  - 2 0  - 83  - 84, nous 
avons décidé d 'ad jo i ndre a u  progra m me en cou rs les 
dépa rtemen ts  1 1  - 30 - 34 - 66. Que les i n téressés 
soien t a ssez a i mables pou r se fa i re con naî tre s ' i l s  dés i ­
ren t  vra i ment par t i c iper à l 'é tude col lect i ve, seu le 
ren tab le, en ce qui concerne le phénomène qui nous 
o:cu pe .  Merci à ceux qui ont  déj à  répondu nombreux .  

F .  L. 

DETECTEURS : se reporter à notre no 1 16 de 

févr ier  72 ( ce n u m éro : 3 F ) . 

� 
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N ECROLOG I E  
Nous avons appr is  avec pei ne l e  dépar t  d e  Mme 

GA I LLE, après une l ongue et dou lou reuse m a l ad ie .  Dans 
l 'épreuve qu ' i l  sub i t ,  nous expr i mons i c i  toute not re 
sympath ie à M. Yves GA I LLE, qu i  es t notre dévoué et 
préc ieux col l aborateur dans  le Mass i f-Cen tra l ,  dep u i s  
de longues années . 

Informations 
CAMPS D'OBSERVAT ION . - Des j eu nes se p ropo­

sen t de réa l i ser ce l a  au cours de cet été 1 972 .  Ceux 
qui son t  i n téressés ( des ca mps en d ivers l ieux  son t 
poss ib les ) son t  pr iés de se fa i re con naî tre à CAMPS 
D'OBSE RVATION - LUM I E RES DANS LA NU IT, 43-LE 
CHAMBON-SUR-L IGNON ( t i mpre réponse s .v .p . ) .  Nous 
ferons su ivre aux i n téressés . 

Sur  le n u méro 1 1 5 de LDLN que j 'a i  reçu vous  
fa i tes é ta t  d 'un  prod u i t  pou r  a mél iorer l a  v i s ion noc­
t u rne ; je me permets de vous  s igna ler  un « t ruc  » q u i ,  
l u i ,  e s t  na tu re l ; i l  éta i t  employé par  l es p i lotes de 
chasse de n u i t  pendant  la guerre : manger bea ucoup 
de ca rottes crues ( en sa l ade ou à la c roque-a u-se l ) et,  
de 1 /2 h. à 1 h .  ava n t  d'avo i r  besoi n  d 'une bonne 
v i s ion noctu rne, porter des l u net tes rouges . 
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SONDAGE AUPRÈS DE NOS LECTEU RS 

Etes-vous s a t i sfa i t  des form u les actue l les d 'abonne­
ments  ? 

Voudr iez-vous  nous préci ser vot re p référence parmi  
l a  t r ip le  poss i b i l i té c i -dessous : 
soi t  1 /  Le STATU QUO ACTUEL ( nombre de pages et 

prix iden t iques ) avec poss ib i l i té d 'un  nu méro spé­
c i a l  i mpor tan t  chaque a n née. 

soi t  2/ Une REVUE AMEL IOREE pa :- un p l u s  grand 
nombre de pages, avec comme conséquence un  relè­
vemen t sens ib le des t a r i fs d 'abonnement s .  L'abon­
nement ordi n a i re annuel  formu le A passera i t  de 
24 F à 36 F ( 32 pages sur l es MOC a u  l ieu de 24, 
et 1 2  « Pages supp lémen ta i res » a u  l ieu de 8 ) .  
L 'abonnement ord i na i re annue l  form u le B passera i t  
d e  1 8  F à 2 7  F ( 32 pages MOC a u  l ieu d e  24 ) .  
L'abonnement ord i na i re annue l  à l a  série « Con tact 
Lecteu rs » passera i t  de 1 2,50 F à 1 5  F ( 24 pages 
au l ieu de 20 ) .  

soi t 3 /  Une MOD I F I CAT I ON TOTALE de nos revues . 
I l  n 'y au r a i t  p l u s  qu 'une seu l e  revue s u r  l es MOC 
( LDLN et CONTACT LECTEURS sera ient refondus ) ,  
q u i  pa raît ra i t  tous les mois ,  s u r  28  pages, e t  dont 

l 'abonnement ord ina i re an nue l  sera i t  d 'envi ron 41 F 
( pas  de paru t ion en Septembre ) .  
Les « Pages supp lémenta i res » ( i l y en a u ra i t  8 )  
sera ien t i nsérées a u  cen t re de l a  revue, pou r  ceux  
qu i  y a u ra ient  souscr i t ;  s i  c'ét a i t  le dés i r  d u  p l u s  
g r and  nombre, ces « Pages supp lémen ta i res » pou r­
ra ient  deven i r  une nouvel l e  revue et pa raî t re sépa­
rément . L'abonnement  sera i t  de 1 1  F par a n .  
Dans votre réponse, soyez très bref s'il vous  p laî t .  

I ndiquez simplement pour quoi  vous optez : 
1 / STATU QUO ACTUEL ; 
2/ REVUE AMEL IOREE ; 
3/ MOD I F I CAT I ON TOTALE ( s i vou s  optez pou r  

cet te formu le, veu i l l ez préci ser, l e  cas échéan t ,  s i  vous 
avez u ne préférence pou r  les « Pages supp lé�en ta i ­
res » i n sérées dans  l a  revue ou pa ra i ss an t  à pa r t .  

N .  B .  - Ceux qu i  son t ETUDIANTS son t  p r i é s  de  
le ment ionner s .v .p . ( l e t a r i f  p l u s  ou moi n s  é levé de 
l ' a bonnement pouvan t  être p l u s  déterm i na n t  en ce q u i  
l e s  concerne, q u e  pou r  nos a u t res lecteu rs ) . 

Veu i l lez adresser vot re réponse à : LUM I E RES DANS 
LA NU I T  ( Sondage ) ,  43-LE CHAMBON-SU R-LI GNON . 
Merci de cel a .  

NOS LIV RES S�LECTIONNÉS 
Tou te com ma nde d e  l i vres doi t ê t re accompagnée 

de son montan t ,  et ê tre adressée à l a  L I BRA I R I E  DES 
ARCH ERS, « Servi ce spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cet te men t ion ) 1 3 , rue Gaspa r i n  à LYON ( 28 ) .  C .C .P .  
LYON 1 56-64 .  

1/ LES SOUCOU PES VOLANTES AFFAIRE 
SERIEUSE,  par Franck EDWA R D S .  Fran­
co : 1 9 ,40 F.  

2/ LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par H e n ry D U R RANT.  F ranco : 25  F .  

3/ SOUCOU PES VOLANTES, vi n gt ans d 'en­
q u êtes ,  par  Char les GAR R EAU . Franco : 
22 F .  

4/ C H RONIQUE D E S  APPARITIONS EXTRA· 
TERRESTRES, par J .  VALLÉE.  Franco : 32 F .  
( U n  g ros vo l u me q u i  comporte e n  appen­
d i ce et i n  extenso l e  très i m portant docu­
ment '' U n  s i è c l e  d 'atterr i ssages » ,  pu b l i é  
par  LDLN d u rant  deux a n nées) . 

De nouveaux a carons 
(avec une couleur qui  tient et un 

support plus résistant - Un peu plus 
chers que précédemment). 

pou r macaron 2 ,00 F 

pou r 3 macarons : 4 ,50 F 

pou r 5 macarons : 6,00 F 

pou r 1 0  maca rons : 9,00 F 

pou r  20 macarons : 1 5 ,00 F 

d i a mètre rée l d u  macaron : 1 4 ,5  cm 

( S'adresser a u  s iège de  l a  Revue, comme pou r  l es 
abon nemen ts ) .  
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